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Introduction  
L’ethnopharmacologie est une science passionnante, que l’on peut définir comme 

l’étude scientifique interdisciplinaire de l’ensemble des matières d’origine végétale, animale 

ou minérale, et des savoirs ou des pratiques s’y rattachant, mises en œuvre par les cultures 

traditionnelles pour modifier l’état des organismes vivants, à des fins thérapeutiques, 

curatives ou diagnostiques (Dos Santos & Fleurentin). De plus, de manière plus large, la 

pharmacie, et donc les malades, ont pu bénéficier de médicaments issus de principes actifs 

isolés à partir de plantes. C’est par exemple le cas du taxol, anticancéreux de renom isolé à 

partir de « l’if de l’Ouest » (américain) ou Taxus brevifolia Nutt.. Malheureusement, pour 

diverses raisons, la biodiversité diminue, et des espèces de végétaux contenant des 

molécules qui pourraient guérir l’Homme de maladies disparaissent. Cependant les 

possibilités sont encore nombreuses, et sur le total estimé de 270000 plantes supérieures, 

seul un petit pourcentage a été étudié. L’ampleur de cette tâche peut être atténuée en nous 

aidant des savoirs traditionnels des Hommes qui ont accumulé des connaissances 

empiriques sur l’utilisation des plantes. 

 

En matière d’ethnopharmacologie les régions du globe sont inégales. Pour une 

grande richesse ethnopharmacologique, il faut la convergence de deux éléments : une 

grande biodiversité, et des savoirs traditionnels médicinaux conservés et non dénaturés. 

Pour retrouver ces deux éléments, en France, nous devons nous tourner vers les DOM-

TOM-COM-POM-ROM. Parmi eux, la Nouvelle-Calédonie semble un candidat idéal : en 

effet, sa biodiversité végétale est importante et elle occupe le troisième rang mondial en 

terme d’endémicité. De plus elle est riche d’une culture kanak (premiers hommes venus la 

peupler) particulièrement tournée vers l’utilisation des plantes présentes pour se soigner. 

C’est pour cette raison, que nous avons décidé d’orienter notre thèse vers cet archipel, en 

sélectionnant des plantes connues pour leur utilisation traditionnelle, en Nouvelle-Calédonie, 

et de manière plus large, dans le Pacifique. 

 

Nous allons donc décrire la Nouvelle-Calédonie, afin de comprendre pour quelles 

raisons elle est dotée d’une si grande biodiversité et endémicité, puis nous livrerons un 

aperçu de la culture kanak. Quand ces deux informations seront données, nous pourrons 

nous intéresser aux plantes que nous avons choisi d’étudier. Nous parlerons donc tout 

d’abord de l’espèce Micromelum minutum avant de développer le genre Scaevola. Dans les 

deux cas, notre raisonnement aura pour vocation de lier les usages traditionnels recueillis et 
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les études scientifiques de laboratoires réalisées tout en dégageant les éventuelles 

promesses thérapeutiques pour l’avenir. 
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A. La Nouvelle-Calédonie  
 

1. Description  
 

a. Généralités 

La Nouvelle-Calédonie, longtemps Territoire d’Outre-Mer sous la Quatrième et la Cinquième 

République, (1) jouit dorénavant d’un statut particulier, qui n’est ni un DOM (Département 

d’Outre-Mer) ni une COM (Communauté d’Outre-Mer), mais une « Collectivité d’Outre-Mer à 

statut particulier ». (2) 

 

Figure 1 : carte des activités industrielles et de services de Nouvelle-Calédonie (Recensement, Hatier, Paris, 
1990) 

 

Ce territoire est situé en plein cœur du Pacifique, juste au-dessus du tropique du Capricorne, 

entre les latitudes 19°5’S et 22°30’S, et appartient à un ensemble plus grand, la Mélanésie, 

constitué de cinq pays : Nouvelle-Calédonie, Papouasie-Nouvelle-Guinée, îles Fidji, îles 

Salomon et Vanuatu. Il est proche, à l’échelle du Pacifique, de deux grands pays que sont 

l’Australie (Ouest ; Sud-Ouest) et la Nouvelle-Zélande (Sud). 

Deux autres aires géographiques, auxquelles nous nous intéresserons dans cette thèse, 

complètent l’Océan Pacifique : 
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La Polynésie à l’Est : notamment la Polynésie Française (îles Marquises, Tahiti, îles 

Tuamotu, …), et les îles Samoa, Hawaï et Cook. 

La Micronésie au Nord-Ouest : notamment les archipels des Mariannes et des Marshall. La 

Nouvelle-Calédonie est le territoire ultramarin le plus éloigné de Paris, et il occupe une 

position stratégique en plein cœur de l’Océan Pacifique. (3) 

 
 Tableau I : Distance en km des territoires ultramarins à Paris (3) 

Guadeloupe 6761 
Guyane française 7086 
Martinique 6864 
Mayotte 8050 
Nouvelle-Calédonie 16758 
Polynésie française 15727 
Réunion 9342 
Saint-Pierre-et-Miquelon 4570 
Wallis-et-Futuna 16074 
 

Le territoire calédonien est constitué d’une île principale, encore appelée « Grande Terre », 

de l’île des Pins au Sud, des îles Loyauté à l’Est (du Sud au Nord : Maré, Tiga, Lifou et 

Ouvéa) et de l’archipel de Belep à l’extrême Nord. De nombreux îlots sont également 

présents autour de la Grande Terre. 

 

b. Climat (4) 
 

La végétation calédonienne a été en interaction, tout au long de son histoire, avec de 

nombreux facteurs. Parmi ceux-ci, le climat possède un rôle majeur ; c’est pourquoi nous 

allons nous y attarder quelque peu.  

On peut scinder le climat calédonien, à l’échelle d’une année, en deux grandes saisons : 

De novembre à avril : saison chaude ou cyclonique : 

C’est la période la plus chaude, qui correspond à l’été austral, mais c’est aussi la saison où 

la pluviométrie est la plus importante ; celle-ci se développe souvent à la faveur d’épisodes 

orageux parfois à l’origine d’inondations. 
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De mai à octobre : saison fraîche : 

C’est la période la plus fraîche, qui correspond à l’hiver austral. Il peut apparaître, en plus du 

flux d’Est toujours présent, un flux d’Ouest à l’origine de précipitations, et ce, de juin à août le 

plus souvent. La période d’août à octobre est la plus sèche, avec la perte de l’aspect 

orageux lié à une mer rafraîchie. 

Que ce soit pendant la saison fraîche, ou la saison chaude, un flux d’Est est constamment 

présent, à l’origine de précipitations sur la côte Est principalement, et sur la chaîne 

montagneuse. Ce flux correspond aux alizés, qui soufflent du Sud-Est vers le Nord-Ouest. 
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Figure 2 : les éléments du climat (Météo France 2012) 
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c. Relief (5) 

Le climat et le relief sont intimement liés ; c’est pourquoi nous ne pouvons passer sous 

silence ce dernier. 

 

Figure 3 : L'orohydrographie (modèle numérique de terrain, DTSI ; IRD 2012) 
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Vue de la mer, la Nouvelle-Calédonie semble être une vaste chaîne montagneuse continue, 

étirée sans interruption, orientée du Nord-Ouest au Sud-Est. Cependant, si l’on se 

rapproche, on peut distinguer une asymétrie Est-Ouest.  

Celle-ci se remarque déjà depuis le lagon puisque celui-ci est bordé par une barrière de 

corail presque continue à l’Ouest alors qu’elle est bien plus discrète à l’Est (voir figure n°3). 

Sur la terre, on soulignera une côte Ouest plus douce avec des plaines littorales, tandis qu’à 

l’Est les montagnes viennent se jeter dans la mer par des pentes à pic. Sans entrer dans les 

détails, notons que cette chaîne est organisée autour de deux grands massifs : le mont 

Panié (point culminant : 1629m) au Nord, et le mont Humbolt (1618m) au Sud. Entre ces 

deux grands ensembles, malgré quelques exceptions isolées, les montagnes dépassant les 

1000m d’altitude sont peu nombreuses.  

Nous dirons quelques mots à propos de l’hydrographie, qui a son importance car les cours 

d’eau, sont souvent le siège d’une importante endémicité, voire micro-endémicité comme 

c’est le cas dans la vallée de la Tontouta. Ils sont étroitement liés à la structure de la chaîne, 

et se fraient un chemin vers la mer de manière transversale pour la plupart, et donc sur une 

courte longueur (très peu font plus de 30km). Notons trois exceptions : les affluents du haut 

cours de la Tontouta, la rivière Ouaième et surtout le Diahot au Nord qui dépasse les 50km. 

Les îles Loyauté ne sont pas à ignorer, car elles sont porteuses d’un intérêt particulier pour 

cette thèse, avec leurs coutumes préservées ainsi que leur végétation singulière. Celles-ci 

sont, contrairement à la Grande Terre, d’une altitude très basse, décroissante du Sud vers le 

Nord. Maré a son point culminant à 129m, Lifou à 85m, et Ouvéa à 37m. 

Outre le relief et le climat, le troisième pilier sur lequel va se développer la végétation n’est 

pas des moindres : il s’agit du sol, de sa composition, et donc de sa capacité à accueillir les 

plantes. Nous allons donc étudier quelques données pédologiques et agrologiques. 

  

d. Les sols (6) (7) (8) 

Il existe plusieurs références permettant la classification des sols ; au niveau français, citons 

le CPCS (Commission de Pédologie et de Classification des Sols) et surtout le Référentiel 

Pédologique (2008). Au niveau international, la Typologie Internationale, l’UISS (Union 

Internationale de la Science du Sol), l’ISRIC (International Soil Reference and Information 

Centre) et la FAO (Food and Agriculture Organization of The United Nations) ont travaillé 

ensemble pour arriver à un consensus et à une synthèse de leurs références, parue sous le 

nom de World Reference Base for soil ressources (WRB), c’est elle qui sera utilisée dans 

cette thèse, légèrement adaptée pour la Nouvelle-Calédonie. 
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Figure 4 : les sols néo-calédoniens (Atlas de la Nouvelle-Calédonie, IRD 2012) 
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Le sol calédonien est unique dans le Pacifique sud de par sa nature et sa diversité. Ses  

caractéristiques sont dues à l’altération des sols par le temps (érosion,…), mais aussi au rôle 

du climat tropical qui l’a façonné. 

Nous nous bornerons ici à décrire la composition des sols, sans entrer dans les mécanismes 

à l’origine de leur formation, ceci bien que très intéressant, ne présentant qu’un intérêt limité 

dans le cadre de cette thèse. 

La Nouvelle-Calédonie est constituée en grande partie, notamment dans ses deux tiers Nord 

et dans les îles Loyauté, de sols bruns tropicaux également appelés cambisols. Ceux-ci ne 

retiennent que très peu l’eau et accumulent les minéraux toxiques (notamment Ni, Mn, Cr,… 

pour la Grande Terre) peu propices au développement des végétaux. Au niveau du tiers sud 

de la Grande Terre, le sol change radicalement, et devient encore plus inhospitalier. Sa 

composition en fer et en nickel est importante, ce qui lui confère des prédispositions pour 

l’exploitation minière. Cette composition particulière lui procure une couleur rouge et un 

aspect gravillonaire : on parle de ferralsols ou plinthosol (et plus couramment de latérite). 

Ces caractéristiques constituent un milieu particulièrement exigeant envers les végétaux 

présents qui ont dû s’adapter pour pouvoir s’y développer. La côte Ouest quant à elle est 

constituée de sols plus ou moins fertiles que l’on nomme regosols (RP), leptosols (WRB) ou 

vertisols. Notons également aux abords des rivières et du littoral la présence de sols 

alluviaux (fluvisols) qui lorsqu’ils sont d’origine fluviale sont les plus fertiles du pays. Ceux 

d’origine fluvio-lacustre ou fluvio-marin favorisent la formation de mangroves. 

 

2.  Biodiversité végétale  

 
a. Origine  (9) 

 
En Nouvelle-Calédonie, près de 74,4% des espèces de plantes vasculaires présentes sont 

endémiques, (10) ce qui place l'archipel en troisième position derrière Hawaï (89 %) et la 

Nouvelle-Zélande (82%). 

Les causes de cette biodiversité sont multiples, mais reposent principalement sur trois 

piliers : 

La nature et la composition du sol (voir partie précédente) particulièrement 

exigeantes. 

La nature et l’évolution du climat. 

La dérive des continents : La Nouvelle-Calédonie s'est détachée très tôt du 

Gondwana, avec un phénomène d’immersion qui s’est terminé il y 35 Milliards d’années.  
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Les deux premiers points ayant été précédemment développés, nous ne nous intéresserons 

ici qu’au troisième, que nous considérons comme le plus important. 

La Nouvelle-Calédonie faisait partie de la marge orientale du super continent du Gondwana ; 

celui-ci s’est morcelé successivement, et quand la Nouvelle-Calédonie l’a définitivement 

quitté, il n’était plus composé que de l’Australie et de l’Antarctique. L'archipel qui nous 

intéresse s’est détaché au cours du Crétacé, il y a 85 millions d’années, et a ensuite 

constitué pendant un temps, un ensemble avec la Nouvelle-Zélande (Zealandia ou 

Tasmantis) et la ride de Norfolk (à la limite entre le crétacé et le tertiaire). Cette ride est due 

à la subduction de la plaque continentale australienne sous la plaque océanique Pacifique, à 

l’origine de la fosse des Nouvelles-Hébrides qui sépare la Nouvelle-Calédonie du Vanuatu. 

 

 

Figure 5 : Grande Terre-ride de Norfolk, arc Loyauté, bassins NC et Fairway sur la plaque australienne qui 
s'enfonce sous la plaque Pacifique à l'ouest du Vanuatu. (la croixdusud.net géologie 2014) 

 

Les îles Loyauté, quant à elles sont d’origine plus récente (quaternaire). Elles se sont 

formées autour d’anciens volcans, autour desquels se sont développés des coraux, formant 

ainsi un atoll. Ceux-ci se sont comblés avec le temps, et ils ont émergé ensuite lors de 

l’apparition de l’arc des Loyauté.  

Ainsi, depuis sa séparation de l’Australie actuelle, la Nouvelle-Calédonie, sa faune, sa flore, 

ont évolué indépendamment, dans un environnement « clos », à l’origine du taux 

d’endémicité et de biodiversité que l’on observe actuellement. Cette évolution est similaire à 

celle d’Hawaï, où la grande endémicité observée n’est donc pas une surprise. 
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b. Répartition de la biodiversité végétale  (10) 
 

La répartition de la biodiversité dépend des différents types de végétation ; nous allons donc 

rapidement examiner la végétation calédonienne. On  distingue sept grands types de 

végétation que l’on peut eux-mêmes séparer en sous-ensembles : 

 La mangrove  

 La forêt sèche 

 La forêt humide  

 Le maquis de basse et moyenne altitude 

 Les forêts et maquis d’altitude 

 Les formations marécageuses 

 Les savanes et fourrés secondaires 
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Figure 6 : La végétation calédonienne (atlas de la Nouvelle-Calédonie, IRD 2012) 
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 La mangrove  

Il s’agit d’une avancée de la végétation vers le front marin ; elle se développe sur des sols 

salés, et le balancement des marées est essentiel à la formation de ce milieu. Parmi les sept 

milieux cités ci-dessus, elle présente le plus faible taux d’endémisme (11%) avec une 

biodiversité comportant 175 espèces végétales. Parmi celles-ci, on pourra citer le fameux 

"palétuvier", caractéristique de la mangrove. D’un point de vue botanique, ce terme de 

palétuvier est ambigu, en français, car il ne correspond à aucun taxon précis. On préfèrera 

citer quelques espèces d’arbres semi-aquatiques de la mangrove, qui s’organisent de la mer 

vers les terres généralement dans l’ordre suivant : Sonneratia spp. , Avicennia marina et 

Rhizophora stylosa puis Rhizophora spp. et Bruguiera gymnorrhiza sur substrat vaseux et 

enfin Avicennia marina sur substrat plus stable. 

 

 

Figure 7 : Racines pneumatophores, Poindimié, côte Est, marée haute, © Alexandre Freismuth 2014 

 

 La forêt sèche (ou forêt sclérophylle)  

Elle est malheureusement constituée par la végétation ayant le plus régressé du fait de 

l’activité humaine. On la trouve au-dessous de 300 m d’altitude sur la côte ouest de la 

Grande Terre dans des régions où la pluviométrie est assez faible (moins de 1000 à 1100 

mm de précipitations annuelles). On y a répertorié 347 espèces de plantes vasculaires, avec 

un taux d’endémisme de 60% et une soixantaine d’espèces qui lui sont exclusivement 

inféodées. 
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Figure 8 : Forêt sèche, piste cyclable de Tina, © Alexandre Freismuth 2014 

 

 La forêt humide de moyenne ou basse altitude  

Elle est présente à basse altitude sur les îles Loyauté, à partir de 300 m (parfois moins en 

cas de pluviométrie suffisante) et sur la Grande Terre (jusqu’à près de 1000m). 

Elle peut être séparée en plusieurs sous types suivant l’altitude et le type de roches sur 

lesquelles elle pousse (roches calcaires, volcano-sédimentaires ou ultramafiques) : 

 

 Forêt dense humide sur roches calcaires  

On la retrouve principalement sur les îles Loyauté, où on ne pourra observer que peu 

d’espèces primitives (proches de la souche Gondwanienne). Cette rareté témoigne du passé 

relativement récent de cet archipel. Le seul conifère présent est le pin colonnaire, qui 

partage cet espace avec quelques fougères arborescentes. On remarquera environ 230 

espèces de plantes vasculaires, avec un taux d’endémicité de 50%. Citons comme exemple 

d’espèces Manikara dissecta (« Buni ») ou encore Archidendropsis spp. . 
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Figure 9 : Forêt dense humide à Lifou, © Alexandre Freismuth 2014 

 

 Forêt dense humide sur roches volcano-sédimentaires  

On les retrouve le long de la chaîne centrale, avec un grand nombre d’espèces primitives 

présentes. Citons par exemple Agathis moorei (Kaori blanc ou kaori du Nord, endémique) 

parmi les grands arbres. Notons également la présence de palmiers et de conifères ainsi que 

des espèces archaïques comme l'unique espèce de la famille des Amborellaceae (Amborella 

trichopoda qui est l’une des plus anciennes plante à fleurs). Les feux répétés menacent ce 

type de forêts, qui à terme se transforment en savanes et maquis beaucoup plus pauvres en 

biodiversité. 

 

 

Figure 10 : Forêt dense humide sur roches volcano-sédimentaires, roches de la Ouaième © Alexandre Freismuth 
2014 
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 Forêt dense humide sur roches ultramafiques  

  
Elle se développe au-dessus de 500 m d’altitude, particulièrement dans les thalwegs et sur 

les hauts versants sur des sols couverts d’éboulis rocheux. On la distingue des deux 

précédents sous-groupes par une quantité importante de conifères, de Myrtaceae, 

Apocynaceae, Nothofagaceae, Casuarinaceae et une quantité plus faible de Rubiaceae, 

Primulaceae, Fabaceae et Moraceae. 

 

Figure 11 : Forêt dense humide sur roches ultramafiques, Monts Koghi © Alexandre Freismuth 2014 

 

 Maquis de basse et moyenne altitude  

 

De même que pour les forêts denses humides, on peut scinder ce groupe en deux 

formations suivant la nature du sol qui sera soit composé de roches acides, soit de roches 

ultramafiques (forêts appelées couramment maquis minier). Le taux d’endémisme y est très 

élevé (supérieur à 85%) malgré une diversité végétale plus faible que dans les forêts denses 

humides. 

 Maquis sur roches acides (schistes siliceux et 
phtanites) 

On les retrouve au Nord de la Grande Terre ; ils sont constitués d’une flore plutôt « pauvre ». 

 

 Maquis sur roches ultramafiques (ou maquis minier)  

Ils sont d'aspect très divers et forment un état de transition avec la forêt. Ils se développent 

sur des sols riches en magnésium, en fer, en chrome, en manganèse et en nickel ; et par 



26 
 

conséquent sont pauvres en éléments nutritifs. Pour survivre en ces milieux, la flore a su 

s’adapter, en développant toutes sortes d’artifices. Ainsi, ce milieu n’est pas hospitalier pour 

les espèces introduites et constitue donc une barrière naturelle face aux plantes 

envahissantes. 

 

 
 

 

 

 

 

 

Figure 12 : Maquis minier dans le "Bois du Sud", Sud de la Grande Terre © Alexandre Freismuth 2014 

 

 Les maquis et forêts (dense humide) d’altitude  

Ils se développent au-dessus de 1000 m d’altitude, dans des zones de fortes précipitations 

(3500 à 4000 mm de pluie par an). On les nomme communément « forêts à mousse » qui 

forment de magnifiques cathédrales végétales. Ces zones sont entrecoupées par des 

maquis d’altitude prenant cet aspect de par les feux répétés que la végétation subit, ou 

simplement en raison de l’altitude, à l’origine du rabougrissement des arbres. 

 

 

Figure 13 : Forêt à mousse, Mont Mou, 1200 m © Alexandre Freismuth 2014 
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 Les formations palustres ou marécageuses 

On les retrouve sur les berges de cours d’eau, dans les plaines marécageuses ou sur le bord 

de dolines (dépression de terrain due à la dissolution de roches). Le taux d’endémisme y est 

particulièrement fort (plus de 85%). 

 

 

Figure 14 : Formation palustre, chute de la Madeleine © Alexandre Freismuth 2014 

 
 Les savanes et les fourrés secondaires  

Elle est largement représentée depuis les bords de mer jusqu’à 700 m d’altitude, à 

l’exception des massifs miniers ; elles sont le résultat d’incendies répétés. Il y a souvent 

présence d’une strate de graminées au sein de laquelle subsistent des espèces résistantes 

aux incendies (Melaleuca quinquinervia, Niaouli), quelques fois piquetées d’espèces 

envahissantes (Schinus terebinthifolius, faux poivrier, …). La biodiversité et l’endémicité y 

sont donc malheureusement très faibles (13% d’espèces endémiques), et elle illustre 

parfaitement les ravages de l’activité humaine sur l’environnement. 

 

Figure 15 : Savane à niaoulis encadrant des restes de forêt primaire au niveau d'un thalweg, près de Tiwae, Nord 
Est de la Grande Terre © Freismuth 2014 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Schinus_terebinthifolius
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B. Aperçu de la culture kanak  
 

1. Organisation de la société traditionnelle kanak (11) (12) (13) (14) 
 

 

Figure 16 : le centre culturel Jean Marie Tjibaou, en mémoire de la culture Kanak, Nouméa © Etienne Freismuth 
2014 

 

a. Complexité et fragilité  

Impossible de parler en détail de la culture kanak dans une thèse qui ne lui serait pas 

exclusivement dédiée ; il faudrait des centaines et des centaines de pages. Nous allons donc 

donner ici un aperçu général de cette culture, en ciblant plus particulièrement, mais pas 

uniquement, l’aspect « médecine traditionnelle ». 

 

b. Organisation de la société kanak : tribus, clans,…  

Si l’on met de côté Nouméa et ses alentours, la majeure partie de la Nouvelle- Calédonie est 

organisée autour de la culture et la tradition kanak. Bien que profondément complexe et 

variée, celle-ci s’articule autour de principes communs que nous allons brièvement 

développer. 
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La Nouvelle-Calédonie, en dehors des quelques villes présentes, est composée pour une 

grande partie de sa surface, de tribus.  

 

Une tribu est constituée de clans qui vivent dans la même région, c’est-à-dire qu’ils partagent 

la même aire géographique au sein de laquelle s’articule une société avec des règles et 

interdits qui lui sont propres.  

 

Un clan correspond à une famille ou un groupement de familles, elle regroupe donc plusieurs 

générations de personnes. 

 

La région, quant à elle, est un territoire qui regroupe des clans à langue vernaculaire 

commune.  

 

Les districts, pour leur part sont un héritage de la colonisation. Ils regroupent plusieurs tribus 

sous l’égide d’un chef administratif, appelé « grand chef », qui va nommer dans chaque tribu 

un « petit chef ». Le titre de « grand chef » a été décerné, historiquement, par les colons 

blancs aux chefs kanaks les plus puissants venus se soumettre. Il s’agissait d’un moyen de 

contrôle des populations lors de la période coloniale. Dorénavant celui-ci est élu. 

 

 

Figure 17 : Les différentes régions de Nouvelle-Calédonie (LACITO-CNRS 2011) 

http://www.sorosoro.org/wp-content/uploads/AiresCoutumieres-NouvelleCaledonie.jpg
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c. La coutume  

D’un point de vue sociétal, la vie kanak est organisée autour de la coutume. Pour beaucoup 

de voyageurs, il s’agit du don présenté pour demander l’hospitalité en tribu, témoignant 

d’une marque de respect. Cependant pour les initiés, la coutume est un ensemble de règles 

qui régit la vie des Kanak en société et dont la transmission à travers le temps s’est faite 

oralement. Au sein de celle-ci, les plantes sont très présentes, comme nous le verrons plus 

loin avec l’igname. 

Pour exemple de l’importance de la coutume, la plupart des kanak possèdent un statut 

« civil » coutumier. De ce fait, une personne possédant ce statut peut, en cas de litige avec 

une personne du même statut, faire appel à un tribunal coutumier qui délivrera son jugement 

suivant les règles de la coutume. (15) 

 

2. Rapport des Kanak avec la nature  

Les Kanak ont un lien particulier avec ce qui les entoure ; ils font partie d’un tout et doivent 

être en harmonie avec celui-ci. Leur naissance et leur mort sont relatées dans la vie de Téà 

Kanaké, qui souligne l’importance de cette relation avec l’environnement.  

 

a. Mythe moderne kanak : la vie de Téà Kanaké (centre culturel Jean 
Marie Tjibaou) 

 

 

Figure 18 : panneau de départ du "chemin de kanaké", centre culturel Jean-Marie Tjibaou  © Etienne Freismuth 
2014 
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Le héros, (ou le personnage principal) de la mythologie Kanak se nomme Téà Kanaké. 

Celui-ci provient d’anguilles et de serpents qui sont des fils de la lune. Quand Kanaké naît, il 

ignore tout, et ce sont les esprits qui vont lui transmettre le savoir qui lui permettra de vivre : 

notamment la culture des ignames et du taro ainsi que le coleus qui a un rôle de protection 

du jardin. Après lui avoir appris à vivre, les esprits lui apprennent la vie en société avec les 

constructions de cases, les échanges d’ignames, la plantation des pins colonnaires qui 

délimiteront les lieux sacrés et tabous. Enfin il proclame la première Parole de sa bouche 

d’oiseau (le notou, symbole des origines). Kanaké, après avoir prononcé la première parole, 

a encore soif de savoir, et il veut connaître la mort. Pour cela, il se rend dans un banian 

symbole du corps des esprits, et suit ses racines pour se retrouver dans le pays des morts. 

Après s’être transformé, il renaît d’un tronc coupé qui traverse la roche percée et souffle à 

nouveau la Parole dans les feuilles du bois de fer.  

 

b. Les plantes et le mythe  (16) 
 

Les croyances se répercutent sur les objets, la faune, et surtout la flore qui nous entoure. 

Ainsi, de nombreuses plantes ont une place importante dans la vie des Kanaks : 

Plantes de l’origine : taro géant, fougère arborescente, méamoru, bonnet d’évêque 

Terre nourricière : igname, taro d’eau, bananier, canne à sucre, pommier kanak, coléus, 

Terre des ancêtres : pin colonnaire, cocotier, kaori, peuplier kanak, croton,  

Pays des esprits : banian, bagayou des vieux, cordyline, houp, faux manguier,  

Renaissance : bois de fer, cycas, oranger sauvage, arbre à tapa, pandanus,  

Autres : bancoulier, niaouli, santal, bourao, palétuvier rouge 
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Exemples de plantes sacrées kanak : 

 

Figure 19 : Fougères arborescentes, plante de l’origine, Cyathea novae-caledoniae contour des "trois gouttes", 
monts Koghi, © Alexandre Freismuth 2014 

 

 

Figure 20 : Tubercules d'igname Dioscorea alata, symbole de l’homme. Source : site internet geographica.com 
2015 

 

 

Figure 21 : Les pins colonnaires (Araucaria columnaris, emblématiques et endémiques de Nouvelle-Calédonie 
sont des vestiges provenant du trias. © Etienne Freismuth 2014 



33 
 

 
Figure 22 : Banian à Maré, symbole des morts, du pays des esprits. © Etienne Freismuth 2014 

 
Figure 23 : Bois de fer, Casuarina collina, barrage de Yaté, source endemia, © Daniel et Irène Létocart 

 

c. Importance des plantes : L’exemple de l’igname (14) 
 

Les plantes ont une grande importance dans la vie des Kanak. Que ce soit pour rythmer la 

vie de tous les jours, pour soigner la maladie ou pour organiser les rapports sociaux, celles-

ci occupent une place prépondérante. Le monde mélanésien est profondément ancré dans 

sa terre nourricière, et il revendique cette appartenance, d’où la persistance de la médecine 

traditionnelle naturelle des plantes que la colonisation n’a pas éradiquée, mais seulement 

transformée. 

Pour les Kanak, l’igname possède un rôle primordial. Symbole de l’homme, ses tubercules 

sont dotés d’une grande valeur et ils sont échangés lors des cérémonies (mariage, 
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intronisation du chef, deuil,…). Mais son rôle ne s’arrête pas là ; en effet, toute la vie sociale 

des Kanak est articulée autour du cycle de l’igname. 

 

 
Figure 24 : Cérémonies et cycle des ignames. a : commencement approximatif des travaux dans les jardins. b : 

début de la récolte des ignames et fête de leurs prémices (Editions de la Maison des sciences de l’Homme, 
Bensa A. 2011) 

 

Par exemple, dans la « chefferie » Paimboa, située à l’extrême Nord de la Grande Terre, la 

levée de deuil, encore appelée « ki-kui » se déroulera entre le début de la récolte des 

ignames en mars et le début de la préparation des champs pour la nouvelle plantation en 

juin. 

 

d. Médecine et Pharmacie kanak  (13) (11) (12) 
 

 Relation de confiance  
 

« Boire le médicament permet d’entrer en communion avec les Esprits. Les Vieux disent que 

les plantes n’ont pas de pouvoir, mais qu’elles sont le support sur lequel sont dites les 

paroles destinées aux esprits. » 

Cette citation de Jean-Marie Tjibaou, nous rappelle le caractère fragile de la transmission 

orale d’un savoir, celui-ci pouvant être le fruit de centaines d’années d’expérience empirique, 

et se perdre en un instant. Cet auteur rappelle aussi la nécessité de construire une relation 

de confiance permettant la transmission du savoir. C’est pour cette raison que je n’ai pu, par 

a 

b 
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moi-même, construire ce lien au cours de ma thèse, basée sur une présence de seulement 

six mois, et que j’ai dû emprunter des ressources bibliographiques à d’autres personnes plus 

expérimentées, dont mes directeurs de thèse. 

 

 Perte des traditions, perte des connaissances  

 

« Depuis un certain temps, les vieux ne transmettent plus les recettes car ils connaissent 

trop peu les jeunes, éloignés d’eux par le temps passé à l’école, pour qu’ils leur révèlent des 

secrets aussi redoutables » J.M.Tjibaou (Kanaké, 1978). 

Le délitement des connaissances au cours du temps est manifeste ; les personnes que j’ai 

rencontrées lors du travail sur ma thèse me l’ont toutes confirmé : ainsi Bernard Suprin, un 

botaniste spécialiste de la flore de l’île, nous parlait d’une perte de connaissances, mais 

aussi d’erreurs d’identification de plus en plus fréquentes, chose plus grave encore. 

 

 Principes généraux de la médecine kanak (voir la thèse 
d’Edouard Hnawia) 

 

Si l’on en revient à l’aspect médicinal, quand un individu est malade, les soins prodigués 

vont prendre en considération le corps (physique) du malade, mais aussi l’environnement de 

celui-ci, et donc son esprit. Car ce dernier est en lien permanent avec ce qui l’entoure ; lieux 

sacrés où se trouvent encore les ancêtres (ou leurs esprits). Ainsi, les plantes utilisées pour 

guérir seront médicinales non seulement parce qu’il s’agit d’un végétal en particulier, mais 

aussi à cause de la symbolique du lieu dans lequel il pousse (exemple Scaevola taccada.). 

De plus, pour guérir un patient, dans la symbolique kanak, il faudra parfois retrouver l’origine 

du mal pouvant faire partie intégrante de l’histoire du malade. On comprend dès lors qu’un 

bon guérisseur doit connaître parfaitement son malade, ses actions, sa famille, ses ancêtres, 

et qu’il devra donc le plus souvent faire partie de la tribu. 

La perception du corps est également très importante en médecine traditionnelle : le Kanak 

pense son corps comme faisant partie de l’univers qui l’entoure et s’y trouvant en état 

d’osmose, un peu comme une éponge en milieu marin. Le corps communique avec 

l’extérieur par de nombreux orifices : fontanelles, oreilles, yeux et narines, pointe du sternum, 
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deux pointes sous les aisselles, un point situé dans le dos sous l’omoplate gauche au niveau 

de la pointe du cœur, le nombril. L’anus et les orifices génito-urinaires évacuent les maladies 

tout comme les extrémités des membres et les phanères, d’où le sens des massages qui 

s’éloignent du cœur (contrairement à la pratique européenne). La bouche qui sert à ingérer 

sert aussi à évacuer (paroles, vomissements). Les « boyaux », qui englobent appareil 

digestif et appareil génital sont le siège de la force et de la vie, et leur bon fonctionnement 

est donc synonyme de bon état de santé : œil vif, peau souple et saine, muscles nourris,… 

La propreté est une condition essentielle au bien-être. 

 

3. Le pouvoir de guérir  
 

a. Les guérisseurs et les vieux  
 

Contrairement à ce que l’on pourrait penser, l’essentiel du savoir (et donc la capacité de 

guérir) n’est pas réservé à une « élite », ou à un nombre très restreint de personnes. Ce 

savoir est transmis par lignage, c’est-à-dire qu’il est transmis au sein d’une même famille. 

Plus un individu vieillit, plus il se rapproche des ancêtres (ceux qui sont morts et qui 

détenaient le savoir) et de leurs esprits. Ce lien avec les esprits des ancêtres est très 

important, car c’est lui qui est la source de savoir mais aussi de sagesse du guérisseur. 

Cela peut poser un problème, si l’on raisonne d’un point de vue occidental. J’ai moi-même 

rencontré une Kanak avec laquelle j’ai parlé de la perte des savoirs ancestraux ; ce à quoi 

elle a répondu que cela était impossible puisque celui-ci était ancré dans son cœur de par le 

lien avec les ancêtres, lui donnant le savoir afin de choisir telle ou telle plante pour guérir tel 

ou tel maux.  

 

Le pouvoir des ancêtres surpasse même cette idée de savoir, et va même jusqu’à la 

punition : en effet, si le guérisseur n’est pas digne de sa mission, et qu’il se révèle cupide, ou 

qu’il utilise son savoir pour manipuler les gens, il sera automatiquement puni par les ancêtres 

de la tribu. (17) 

Cependant, en ce qui concerne les maladies plus complexes, plus difficiles à guérir ; 

notamment celles qui touchent le corps et l’esprit, il faut se référer à des « spécialistes ». 
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On distingue : 

 Les guérisseurs 

 Les voyants 

Les seconds possèdent un pouvoir de guérison symbolisé par un totem ; il peut y en avoir un 

ou plusieurs, qui reflètent en quelque sorte la force de guérison du voyant. Ils sont capables 

de guérir des maladies d’origine mystique, touchant un ou plusieurs domaines (symbolisé 

donc par un totem).  

Comme nous l’avons dit, la guérison du malade ne concerne pas uniquement la plante 

utilisée, mais aussi et surtout tout ce qui gravite autour du malade. Il faut connaître le malade 

en sa globalité, dans son environnement. Il en va de même pour la plante utilisée, qui va 

pousser à un endroit particulier, qui peut être empreint de légende. Ainsi, on comprend que 

la transmission de ce savoir médical se fasse chez des personnes déjà âgées, plus 

« sages », et ayant eu davantage de temps pour comprendre ces rapports complexes, 

inhérents à la tribu. 

La médecine traditionnelle kanak peut-être classée en deux catégories : 

La petite médecine à laquelle se rattachent les maladies ou affections dites « naturelles » où 

souvent les remèdes sont connus de tous. 

La grande médecine ou médecine spécialisée intimement liée à la structure même de la 

société kanak. Les maladies totémiques sont souvent liées au non-respect de ces divinités. 

  

b. L’origine des médicaments 
 
Ils sont le plus souvent d’origine végétale, espèces prélevées en milieu sauvage pour la 

plupart, cultivées dans des jardins de temps en temps. Les plantes sont des intermédiaires 

entre les hommes et les esprits ; elles expriment la volonté de ceux-ci. Les plantes sont 

toujours prélevées sur pied, et ne sont pas conservées, évitant ainsi des modifications de 

celles-ci au cours du séchage par exemple. 

En Nouvelle-Calédonie, il n’existe pas de marché de plantes sèches et le plus souvent les 

remèdes sont complexes avec un mélange de plusieurs plantes dont une seule porte la 

marqueur du guérisseur (le bouquet). 

 

Parmi les 3500 espèces de plantes recensées à ce jour en Nouvelle-Calédonie, nous avons 

sélectionné une espèce (Micromelum minutum) et un genre (Scaevola), tous deux connus 

pour leur utilisation en médecine traditionnelle. C’est vers eux que nous allons maintenant 

nous tourner. 
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II. Etude de l’espèce Micromelum 

minutum (G. Forst.) Wight & Arn. 
 

 

 

 

 

Figure 25 : Micromelum minutum en bourgeon dans la forêt sèche, piste cyclable de Tina. © Alexandre Freismuth 
2014 
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A. Description générale  
 

1. Taxonomie  
 

La taxonomie a fortement évolué depuis que les différents programmes APG (Angiosperm 

Phylogeny Groups) ont réétudié la phylogénie des plantes à fleurs selon leur génétique, 

tandis que le système de Linné utilisait principalement la morphologie des plantes et surtout 

les caractéristiques des fleurs comme critères de classification. 

 

a. Classification traditionnelle (18) 

 
Règne des Plantae 

Sous règne des Tracheophyta (ou Tracheobionta) (plantes vasculaires)  

Superdivision des Spermatophyta  

Division des Magnoliophyta, encore appelé Angiospermes  

Classe des Magnoliopsida (anciennement appelée Dicotylédones)   

Sous Classe des Rosidae 

Ordre des Sapindales 

Famille des Rutaceae 

Tribu (ou sous-famille) des Clauseneae 

Genre Micromelum 

Espèce Micromelum minutum (G. Forst.) Wight & Arn. 
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b. Classification APG 3 (The Angiosperm Phylogeny Group) (19) 

 
 

Figure 26 : Classification APG 3 simplifiée, (The Angiosperm Phylogeny group, Brigitta Bremer, 2009) 
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Divisions : 
Angiospermes 

Eudicotylédones 

Eudicotylédones supérieurs 

Rosidées 

Malvidées (ou eurosidées 2) 

Ordre : 
Sapindales 

Famille : 
Rutaceae 

Genre : 
Micromelum 

Espèce : 
Micromelum minutum (G.Forst.) Wight & Arn. 

 

2. Déterminations botaniques 
 

Avant d'entrer dans la description purement botanique de cette espèce, intéressons-nous à 

ses autres dénominations (scientifiques et courantes) :  

 

On l’appelle également d’une manière populaire « Thé de Lifou », du nom d’une des îles 

Loyauté de la Nouvelle-Calédonie. (1866 moniteur de la Nouvelle-Calédonie)  

Les autres dénominations scientifiques que l’on pourra trouver dans des ouvrages anciens, 

ou dans des publications actuelles, qui sont des synonymes, sont les suivantes : (20) 

Limonia minuta G. Forst. , Micromelum glabrescens Benth. , Micromelum pubescens Blume, 

Micromelum pubescens Blume pubescens, Micromelum pubescens var. glabrescens 

(Benth.) Oliv. , Micromelum pubescens var. glabrescens (Benth.) Hochr. , Glycosmis 

subvelutina F. Muell. , Micromelum minutum (G. Forst.) Wight & Arn. Var. minutum . 

 

Outre la dénomination scientifique, il est indispensable de citer les noms usuels suivant les 

différentes langues : voir le tableau 2 page suivante. 
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Tableau II : Les différentes appellations (non exhaustives) de Micromelum minutum dans 
différentes langues kanak et du Pacifique : Cabalion P (comm. pers.), (16) (17) (18) (19) (20) 

Lieu Appellations langues 

Nouvelle-Calédonie   

Ouvea Xalen, xolèn ou kholèn Iaai  

Lifou Xölëny, xolenyi ou hrölheen Drehu  

Maré Cashel, shalen ou 

tschaschel 

Nengone  

Tiga tchiotchel  

Ile des Pins Molenana, xöömuö, xööröno, 

xörön’o, xöömuö 

Kwenyi 

Poum Pembet Nelemwa 

Iles Belep Bebet Nyelayu 

Centre Grande Terre Keê me o mwârö (« le bois 

qui pousse sur les anciens 

autels ») 

Ajië  

Bourail Nara  Ajië  

Hienghène  (Nord) Biveena Nemi  

Temala Bipena ou bipeena  Nemi  

Hienghène (Sud) Bipeena Pije 

Hienghène Biveena  Fwâi et jawe 

En dehors de la Nouvelle-
Calédonie 

  

Vanuatu (île de Santo, 
Fanafo) 

Wael pima 

(piment sauvage) 

Bichlamar 

Thaïlande Mui-chang, Hat Sa Khun, 

Samat Dong ou Samat Ton 

 

Samoa Talafalu Samoan 

Tonga et Futuna Takafalu  

Fidji Qiqila, sasaqila, sawaqa  

Iles Salomon Aifali, molakwaena, aifao  

Niue takapalu  

Nord Ouest péninsule 
malaisienne 

Chemana, Cherek-cherek ou 

Secherek 
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3. Habitat et Description botanique 
 

a. Habitat 
 

Avant d’entrer dans la description proprement dite de cette plante, intéressons-nous à son 

habitat. On la retrouve dans les forêts denses humides, forêts sèches ou forêts 

sclérophylles. Elle pousse à basse altitude sur des terrains variés, avec cependant une 

préférence pour les sols calcaires (Loyauté) et au contraire un certain refus à se développer 

sur les péridotites. (21) 

 

b. Description botanique 
 

 
 

Figure 27 : Micromelum minutum ( floragreatlakes.info, 2014) 

 

Micromelum minutum est un arbuste pouvant atteindre trois mètres de haut en Nouvelle-

Calédonie. Il peut dépasser cette taille dans d’autres pays proches comme l’Australie. Son 

aire de distribution est la suivante : 

Asie tropicale, Nouvelle-Guinée, Australie (zones côtières des Territoires du Nord, Territoires 

de l’Ouest, Queensland), Pacifique : Micronésie, Nouvelle-Calédonie, Vanuatu, Samoa. (22) 

(23)  

Les fleurs sont blanches et odorantes groupées en corymbes terminaux tandis que les fruits 

sont des baies rouges à maturité. Les feuilles sont composées imparipennées et possèdent 

des glandes à essences translucides. (22) 
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Figure 28 : Photo de Micromelum minutum herbier de l’IRD Nouvelle-Calédonie © Alexandre Freismuth 2014 

 

B. Usages traditionnels 

Pour s’intéresser aux usages traditionnels de cette plante autochtone de Nouvelle-

Calédonie, il est judicieux d’élargir ses recherches vers tous les pays où elle se développe et 

où les populations l’utilisent traditionnellement. Nous séparerons donc cette partie en deux : 

 

1. Usages traditionnels en Nouvelle-Calédonie 
 

a. Usages traditionnels aux îles Loyauté (ethnopharmacologique et 
ethnobotanique) Cabalion P. (Comm. pers.) (21) 

 

 A Lifou 

Les feuilles de Micromelum minutum sont séchées avant d’être utilisées en infusion 

aromatique afin de traiter toutes les maladies (21). Cette utilisation justifie sa dénomination 

courante de « thé de Lifou », signalée déjà en 1866 et en 1914. Notons également comme 

usage traditionnel mais non ethnopharmacologique que le bois écorcé placé dans l’eau de 

mer est censé attirer les poulpes.  

 A Maré 

Ses graines sont cueillies pour attirer les oiseaux.  
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 A Ouvéa 

Un mélange composé de trois plantes (Glochidion glaucum, Micromelum minutum et 

Pandanus tectorius est utilisé de la manière suivante : une extrémité de [feuille écrite] de 

Glochidion glaucum  avec le bourgeon et une autre extrémité de [« feuille écrite » touchée 

par des mineuses] sont enroulées dans une feuille de Micromelum pour former un petit 

paquet noué grâce à des fibres de Pandanus tectorius. Deux paquets sont ainsi formés : l’un 

est mangé par le patient, et l’autre par le guérisseur ceci afin de guérir certains boucans 

(sensation de froid, de [crampes au ventre], de chair de poule) la folie et l’épilepsie. Un autre 

paquet est formé en utilisant sa feuille pour enrouler le fruit de Morinda citrifolia ; celui-ci est 

utilisé pour charmer et ramener une infidèle. 

On utilise également ses fruits pour savoir si un individu est atteint de sorcellerie ; on jette 

avec discrétion ceux-ci près de lui, et s’il se retourne, alors il est coupable.  

De la même manière on peut enrouler une feuille d’Acalypha grandis (Euphorbiaceae) avec 

une feuille de Micromelum minutum. Le soigneur si possible va crachoter et masser. On peut 

utiliser ce remède pour ranimer un homme évanoui. 

Le mal de dent peut être combattu de la manière suivante : le malade mâche la feuille que 

l’on va utiliser en cataplasme sur la dent douloureuse (ou dent creuse). Cette façon de 

préparer un remède (en mâchant la feuille) permet également de calmer la toux ou de ne 

pas déranger (ce qui sous-entend se mettre de côté, ne pas attirer l’attention) les gens ou le 

gibier. 

L’écorce de Micromelum minutum est utilisée en mélange avec les écorces de trois autres 

plantes (Lethedon salicifolia, Aglaia elaeagnoidea et Plectronia odorata pour les purges 

traditionnelles. On fait macérer le mélange avec de l’eau (douce et salée) et on boit deux 

bols. L’écorce du bas du tronc est sensée être plus forte, et la longueur des écorces utilisées 

est adaptée en fonction de l’individu (adulte robuste : 1, 50 m, ou enfant : longueur d’un 

coude).  

Pour un avortement on utilise deux feuilles de Micromelum minutum tandis que s’il est trop 

tard pour avorter, on va chercher au contraire à fortifier l’enfant in utero en administrant 

Micromelum minutum avec Acalypha grandis. 
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b. Usages traditionnels Grande Terre (Cabalion P. (Comm. Pers)) (24) 
(25) 

 

L’écorce de l’arbre, utilisée en macération chasserait les maux de tête. (24) 

Les feuilles sont utilisées pour soigner de nombreuses maladies, notamment la fièvre et les 

vertiges, tandis que les racines sont utilisées en cataplasme après les avoir fait bouillir pour 

soigner la fièvre. (25) 

 Dans l’aire ajie  

Dominique Bourret, une ethnobotaniste de l'IRD a répertorié plusieurs usages (24): les 

feuilles, après macération sont utilisées contre le mal de tête. En usage externe, elles sont 

utilisées en cataplasme ou emplâtre, pour soigner les plaies après avoir été mâchées et 

crachées. Afin de soigner des douleurs rénales, des tendinites, des jambes gonflées ou des 

veines saillantes, on les utilise de la même façon que précédemment par voie externe, mais 

en plus on avale le jus. Outre les feuilles, le bois lui-même a une utilisation : par macération, 

l’écorce est râpée dans l’eau pour former un médicament ; celui-ci est bu afin d’arrêter les 

maladies dues à des vers (fébrifuge) ou comme tonique. Lors de la combustion, les fumées 

dégagées sont également utilisées, cette fois ci comme sédatif nerveux, afin de traiter les 

insomnies ou l’anxiété. 

 

2. Usages traditionnels en dehors de la Nouvelle-Calédonie  
 

 En Thaïlande  

Ses feuilles sont utilisées pour traiter la fièvre et les vertiges (25) ou encore comme 

fébrifuges (26). Les tiges auraient une action carminative tandis que les fleurs seraient 

expectorantes et les fruits purgatifs. (26) 

 Aux îles Fidji  

Le jus provenant des feuilles est utilisé pour traiter des dépôts blanchâtres sur la langue 

(muguet), une mauvaise respiration, et les hémorroïdes. Le liquide provenant de l’écorce est 

utilisé pour traiter les maux de têtes et de gorge. Certaines parties de plante sont utilisées 

pour soigner les œdèmes. (27) 
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Toujours aux îles Fidji, l’écorce interne des branches ainsi que les feuilles sont utilisées 

comme liniment pour soigner la toux et les problèmes de langue (muguet,..), pour traiter la 

gonorrhée et arrêter les règles trop abondantes. Cabalion P. (Comm. Pers.) 

A Rotuma, archipel dépendant des îles Fidji, la plante est strictement d’usage médical. On 

utilise l’écorce interne d’un vieil arbuste, battue à la pierre puis agitée vigoureusement dans 

l’eau afin de réaliser un remède contre le “tu kiog” (difficulté à maintenir un cycle menstruel), 

ou au contraire pour le provoquer. Elle peut être également utilisée comme auparavant pour 

traiter le mal de dents, et ce, souvent en association avec d’autres plantes.  

 A Wallis et Futuna  

Elle est utilisée pour traiter la filariose (les œdèmes filariens) ; ce sont les feuilles qui sont 

appliquées ou alors mâchées; le jus d’expression des feuilles est utilisé contre le mal de tête.  

 Dans l’archipel des Samoa  

On l’utilise pour traiter le mal de tête. (27) 

 A Tonga  

Les Tongiens utilisent les feuilles, en infusion, pour traiter le mal de dents et les problèmes 

dentaires chez les bébés. Une infusion de l’écorce soigne le mal d’estomac. (27) 

 Au Vanuatu, sur l’île d’Erromango (la plus grande de la 
province de Tafea) dans le village de Buniakup  

Cette plante est intimement liée au Soleil ; elle permettrait de le faire venir, ou de soigner la 

“maladie du Soleil”. Celle-ci, appellée “ndaan” a pour symptôme principal les vertiges (avec 

la tête qui tourne et les jambes qui flageolent). Le remède consiste en l’association du jus 

des feuilles de Micromelum minutum, et du jus des feuilles, racines et écorce de tronc de 

“fongfati” en langue Sie (Pterocarpus indcus) ; il est administré per os.  Cabalion P. (comm. 

pers.)  

 En Indochine 

Les feuilles sont mâchées comme tonique ainsi que pour soigner les hémorroïdes.  

Une boisson faite par décoction des feuilles et écrasement des écorces dans l’eau est 

utilisée comme tonique en cas de faiblesse et d’indigestion. 
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Le jus des feuilles, exprimées directement dans la bouche est donné contre le muguet et la 

mauvaise haleine. Les feuilles seraient un laxatif de qualité supérieure et le décocté de 

feuilles refroidi est ingéré contre la hernie étranglée ou les douleurs articulaires. La décoction 

est également bue ou appliquée par lavages (au sens magique) contre tout désordre qui 

pourrait s’avérer fatal. Les feuilles écrasées dans l’huile de coco sont employées en liniment 

et les feuilles coupées finement ou macérées dans l’huile servent dans un liniment contre les 

abcès. Des remèdes sont aussi composés de Micromelum minutum (G.Forst.) Wight & Arn. 

avec diverses autres plantes. Cabalion P. (comm. Pers.) 

 

Conclusion 

Pour conclure, et résumer l’usage traditionnel de Micromelum minutum, on pourra noter son 

utilisation courante seule mais également en association. Ceci laisse présager une faible, 

voire inexistante toxicité de la plante dans les conditions usuelles d’emploi, qui pourrait 

faciliter l’action ou la tolérance d’autres traitements. De plus, cette plante est connue et 

utilisée depuis très longtemps en médecine traditionnelle, ce qui constitue un argument 

supplémentaire important pour une éventuelle inscription à la pharmacopée. 

 

C. Pharmacologie et pharmacognosie 
 

1. Composition chimique 

 

Les nombreuses utilisations de Micromelum minutum au sein de diverses médecines 

traditionnelles dans tout le bassin Pacifique, ont attiré l’œil de bon nombre de chercheurs. 

Ceux-ci ont très vite cherché à vérifier scientifiquement les vertus de cette plante, et ont testé 

les extraits de celle-ci afin de vérifier leurs actions, puis ont isolé les premières molécules 

actives. Nous allons ici, répertorier la composition chimique de Micromelum minutum avant 

de nous intéresser à leur structure chimique. 

Les principaux métabolites secondaires isolés sont des coumarines. Cependant, quelques 

alcaloïdes, stéroïdes, triterpènes et flavonoïdes sont également présents. 

La composition et la concentration des constituants de la plante varient suivant sa 

localisation (28), notamment en ce qui concerne les coumarines. 
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Tableau III : Principaux constituants chimiques de Micromelum minutum, partie de plante et 
origine géographique (26) (29) (30) (31) (32) (33) (34) (35) (36) 

Substance Partie de plante 
étudiée 

Lieu de récolte  

 
Coumarines :   

Micromarine A (37) acétone Tige, Ecorce Thaïlande (Nakorn Rachasima) (37) 

Micromarine B (37) acétone Tige, Ecorce Thaïlande (Nakorn Rachasima) (37) 

Micromarine C (37) acétone Tige, Ecorce Thaïlande (Nakorn Rachasima) (37) 

Micromarine F (37) acétone Tige, Ecorce Thaïlande (Nakorn Rachasima) (37) 

Micromarine G (37)acétone Tige, écorce Thaïlande (Nakorn Rachasima) (37) 

Micromarine H (37)acétone Tige, écorce Thaïlande (Nakorn Rachasima) (37) 

Micromelin (26) (37) Fruits (26) 
 
Ecorce (37) 

Thaïlande (district Ubonratana, village 
Na-khum) (26) 
Thaïlande (Nakorn Rachasima) (37) 

7-dimethylmurralonginol (26) Fruits Thaïlande (village Na-khum) (26) 

Murralonginol (26) Fruits Thaïlande (village Na-khum) (26) 

Scopoletine (26)) Fruits Thaïlande (village Na-khum) (26) 

Murrangatin (26) (37) Fruits (26) 
Tige (37) 

Thaïlande (village Na-khum) (26) 
Thaïlande Nakorn-Rachasima (37) 

Isovalerate de murralonginol (26) (37) Fruits (26) 
Tige (37) 

Thaïlande (village Na-khum) (26) 
Thaïlande (Nakorn Rachasima) (37) 

Murralongin  (26) Fruits Thaïlande (village Na-khum) (26) 

Minumicroline (26) Fruits Thaïlande (village Na-khum) (26) 

Microminutine (37) Ecorce, feuilles, brindilles, 
Fruits (26) 
Tige (37) 

Malaisie 
Thaïlande (village Na-khum) et 
Nakorn-Rachasima 

Microminutinine (37) Ecorce, feuilles, brindilles 
Tige (37) 

Malaisie  
Thaïlande (Nakorn-Rachasima) (37) 

6-methoxymicrominutine (37) Ecorce, feuilles, brindilles 
Tige (37) 

Malaisie 
Thaïlande, province Nakorn-
Rachasima (37) 

Phebalosine* (30) Ecorce de tige Malaisie 
Thaïlande, province Nakorn-sri-
thamarat (30) 

Minutine A (= 5-(7’-peroxyl, 3’,7’ dimethyl-
5’-octaenyloxy)-7-hydroxycoumarin) (31) 

Feuilles Thaïlande (district Hat Yai, province 
Songkhla) (31) 

Minutine B (31) Feuilles Thailande (district Hat Yai, province 
Songkhla) (31) 

8-hydroxy-3’’,4’’-dihydrocapnolactone-
2′,3′-diol (31) 

Feuilles Thaïlande, Hat yai district, province 
Songkhla (31) 

8,4’’dihydroxy-3’’,4’’-dihydrocapnolactone-
2’,3’-diol (31) 

Feuilles Thaïlande, Hat Yai district, province 
Songkhla (31) 

8 methoxycapnolactone (32)  Feuilles (et non les tiges) Malaisie (Sepilok, Sabah) (32) 

8-hydroxyisocapnolactone-2′,3′-diol (32) 
(31) et (33) 

Feuilles Hat Yai district, province Songkhla 
(Thaïlande) 

2’,3’-epoxyisocapnolactone (32) Feuilles (et non les tiges) Malaisie (Sepilok, Sabah) (32) 

Clauslactone E (31) Feuilles Hat Yai district, province Songkhla 
(Thaïlande) (31) 

3’’,4’’-dihydrocapnolactone (34) Feuilles Malaisie (Sabah) (34) 

Alcaloides :   
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Mahanine (35) Echantillon (plante entière ?) Thaïlande et Japon (magasin) (35) 

Stéroïde   

Stigmasterol (32) Feuilles (et non les tiges) Malaisie (Sepilok, Sabah) (32) 

Triterpènes   

5(6)-gluten-3-one (32) Feuilles (et non tiges) Malaisie (Sepilok, Sabah) (32) 

5(6)-gluten-3alpha-one (32) Feuilles (et non tiges) Malaisie (Sepilok, Sabah) (32) 

Flavonoïde :   

5,7-dihydroxy-3,4’,6,8-tetramethoxyflavone  
(36) 

Non précisé Non précisé 

5,7-dihydroxy-3,4’,8-trimethoxyflavone (36) Feuilles Bangladesh juin 1997 (36) 

5-hydroxy-3,4’,7,8-tetramethoxyflavone 
(36) 

Feuilles Bangladesh juin 1997 (36) 

5-hydroxy-3,4’,6,7,8-pentamethoxyflavone 
(36) 

Feuilles Bangladesh juin1997 (36) 

*extraite à partir d’hexane diéthyl éther 

 

2. Structures chimiques 
 

a. Coumarines 
 

 

Figure 29 : 3'',4''-dihydrocapnolactone et 2',3'-epoxyisocapnolactone (28) 

 

Figure 30 : 8-hydroxyisocapnolactone-2',3'-diol et 8-hydroxy-3'',4''-dihydrocapnolactone-2',3'-diol. (28) 
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Figure 31 : micromarin-A, micromelin et isovalerate de murralonginol. (28) 

 

Figure 32 : microminutinin, 6-methoxymicrominutinin et micromarin-F. (28) 

 

 

Figure 33 : micromarin-G, microminutin, micromarin-H et micromarin-C. (28) 

 

Figure 34 : murrangatin et micromarin-B. (28) 

 

 

Figure 35 : murralonginol isovalerate et scopoletine (=scopoletol) (kanaya.naist, 2014) 
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Figure 36 : murralongin, phebalosine et microminutin (chemfaces.com, 2014) 

 

Figure 37 : 3'',4''-dihydrocapnolactone et clauslactone E. (kanaya.com, 2014) 

 

b. Alcaloïdes 
 

 

Figure 38 : mahanine (ChemFaces, 2015) 

 

c. Flavonoides 
 

5,7-dihydroxy-3,4’,6,8-tetramethoxyflavone 

5,7-dihydroxy-3,4’,8-trimethoxyflavone 

5-hydroxy-3,4’,7,8-tetramethoxyflavone 

5-hydroxy-3,4’,6,7,8-pentamethoxyflavone 

 

d. Stérols 
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Figure 39 : Stigmastérol (pubchem, 2014) 

 

e. Triterpènes 
 

5(6)-gluten-3-one 

5(6)-gluten-3 alpha-one 

 

3. Action des extraits et des différentes molécules 
 

Avant de parler, de manière isolée, de l’action de chacune des molécules, si elles ont été 

étudiées, nous allons nous intéresser à l’action d’extraits de cette plante, qui peut être 

particulière grâce à la synergie possible entre certains des composants. 

 

a. Extraits 
 

 Extrait méthanolique des feuilles de Micromelum minutum 

 

Il présente une action antibactérienne contre Helicobacter pylori, Escherichia coli, 

Salmonella typhimurium, Salmonella typhi et Shigella sonnei. (31) 

Des études ont montré que Micromelum minutum avait des propriétés antimutagéniques en 

inhibant notamment trp 1, mais également trp 2 (Tyrosine related protein 1 et 2 qui sont des 

enzymes impliquées dans le cancer, notamment le mélanome), et ce de manière très 

efficace. (35) 
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Remarque : L’extrait de feuilles et d’écorce présente des propriétés cytotoxiques envers les 

lymphocytes T leucémiques. Notons que l’extrait au chloroforme des feuilles a montré le plus 

d’activité cytotoxique. (Voir Tableau 4) (34) 

 
Tableau IV : Activités cytotoxiques d'extraits et de molécules isolées à partir de Micromelum minutum : (34) 

 
 Extrait éthanolique de la plante sèche de Micromelum 

minutum (38) 
 

Plusieurs propriétés ont été démontrées à partir de cet extrait, en utilisant un modèle animal : 

le rat. L’extrait diminue le taux de glucose dans le sang (action antidiabétique), le taux de 

LDL cholestérol, de triglycérides tout en augmentant le HDL cholesterol (action 

hypolipémiante). Il diminue également le poids des rats traités.  

De plus il possède une activité pro apoptotique en stimulant p53 et en inhibant bcl 2 (deux 

protéines impliquées dans l’apoptose) ce qui peut être assimilé à une action anti-

cancéreuse. La molécule responsable a été isolée : il s’agit de la mahanine (voir plus loin).  
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b. Activité de molécules isolées présentes dans ces plantes 
 

 Coumarines 

 

Ces molécules sont connues pour être complexes dans certaines classes de végétaux, dont 

les Rutaceae. Cependant, contrairement aux alcaloïdes, leur intérêt pharmacologique est 

souvent limité. Quelques coumarines ont néanmoins un intérêt : coumarines 

photosensibilisantes pour le traitement du psoriasis, esculoside veinotonique,… (39) 

Minutines A et B, clauslactone E et 8-hydroxyisocapnolactone-2′,3′-diol 

Ces quatre composants possèdent une activité contre Leishmania major comme le souligne 

le tableau suivant : (31) 

 

Tableau V : Evaluation de l’activité cytotoxique de quelques composés de Micromelum minutum 
(G.Forst.) Wight & Arn. contre L.major : 

 

 

Il existe plusieurs types de clauslactone, dont certaines ont déjà démontré des propriétés 

remarquables. Par exemple, les clauslactones V et W, retrouvées chez Clausena lansium 

(Lour.) Skeels sont animées de propriétés hypoglycémiques, le premier en inhibant l’alpha 

glucosidase. (40) 

 

 

 

 

Composés IC50 ± S.D. 
(µM) 

Minutine A 26.2 ± 1.36 
Minutine B 20.2 ± 2.08 
Clauslactone E 9.8 ± 0.49 
8-Hydroxyisocapnolactone-2’,3’-diol 12.1 ± 1.01 
8,4-Dihydroxy-3’’,4’’-dihydrocapnolactone-
2’,3’-diol 

>100 

8-Hydroxy-3’’,4’’-dihydrocapnolactone-2’,3’-
diol 

>100 

Amphotericine B 14.6 ± 1.25 
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8-hydroxyisocapnolactone-2′,3′-diol et 2’,3’-epoxyisocapnolactone 

On remarque une activité cytotoxique importante de ces deux coumarines, contre les 

lymphocytes T et les promyelocytes leucémiques, (41) les cellules cancéreuses du col de 

l’utérus, du colon et du foie (42). Ces activités cytotoxiques ont été comparées à des 

drogues de références telles que le méthotrexate, la colchicine, la cytosine arabinoside, le 

cis-diamine dichloroplatinum, la vinorelbine et la doxorubicine. Leurs activités cytotoxiques 

sont supérieures au méthotrexate, à la colchicine et à la cytosine arabinoside et 

comparables aux trois autres.  

Elles possèdent également un faible pouvoir pro-apoptotique, dépendant de la dose. Celui-ci 

est supérieur pour la 8-hydroxyisocapnolactone-2’,3’-diol qui s’exprime au bout de 4h (contre 

12h pour la 2’,3’-epoxyisocapnolactone). (42) 

 

Phebasoline (30) 

Des expérimentations in vitro ont montré un pouvoir anti-tumoral ; ces activités ont été 

testées in vivo sur des leucémies murines. Les doses testées étaient assez faibles et jusqu’à 

25mg/kg aucune activité anti tumorale n’a été démontrée. 

 

Micromarine B 

Elle a une action anti-fongique contre Pythium insidiosum par inhibition de la croissance de 

son mycélium. (43) Ce champignon est à l’origine d'une Pythiose, affection tropicale et sub-

tropicale, qui semble être une maladie orpheline. 

 

Scopolétine (ou scopolétol) 

Cette coumarine, que l’on retrouve dans de nombreuses familles de végétaux, comme chez 

le noni (Morinda citrifolia), possède de nombreuses propriétés démontrées à ce jour. Elle 

inhibe l’acétylcholinestérase, possède des propriétés anti-oxydantes et anti-inflammatoires, 

et réduit en plus les insulino-résistances. (44) 

 



57 
 

Murrangatine 

Une faible voire inexistante cytotoxicité a été démontrée. (41) 

Elle inhibe l’activation d’EBV-EA et préserve une bonne viabilité des cellules Raji (voir 

définition dans le lexique). En ce sens il s’agirait d’un bon agent pour prévenir la formation de 

tumeurs. (29) Notons que la molécule murralongin possède également ces propriétés. 

 

Minumicrolin 

Tout comme la murrangatine, elle inhibe l’activation d’EBV-EA et préserve une bonne 

viabilité des cellules Raji. (29) 

Elle possède également une légère activité inhibitrice de la butyrylcholinesterase. (45) 

Microminutin 

Elle possède une activité cytotoxique. (46) 

 

Microminutinin 

Il s’agit de la coumarine majoritaire de la plante. Elle possède des actions comparables à 

l’extrait éthanolique de Micromelum minutum, mais dans des proportions légèrement plus 

faibles. (38) 

 

 Alcaloïdes 

 

Ces molécules sont présentes en grande quantité chez les végétaux supérieurs, mais on les 

retrouve également chez les animaux, comme par exemple chez les hyménoptères. On 

s’attend le plus souvent à les retrouver dans les tissus périphériques (partie externe de 

l’écorce de tiges et racines, téguments de graines,…). Elles sont normalement stockées 

dans des vacuoles de stockage. On dispose de peu d’éléments à propos de leur fonction, 

mais on sait qu’ils peuvent se comporter comme des métabolites intermédiaires ou agir pour 



58 
 

défendre le végétal des agressions. Leur extraction est réalisée en jouant sur leur solubilité, 

elle a été effectuée dans les publications scientifiques que nous avons étudiées. Pour 

beaucoup elles possèdent des propriétés pharmacologiques intéressantes (morphine, 

éphédrine, …). Nous porterons donc un grand intérêt à ceux isolés dans Micromelum 

minutum. (47) 

 

Mahanine 

Parmi les alcaloïdes, on notera la présence de Mahanine (également présent dans 

Micromelum ceylanicum (Sri-lanka),…) pour la première fois isolée chez Micromelum 

minutum en 2002. (35) Celle-ci avait déjà été isolée chez Murraya koenigii, Micromelum 

ceylanicum et Murraya euchrestifolia. 

Cet alcaloïde possède de nombreuses propriétés : antioxydante (48) (49) ; inhibition des 

topoisomérases 1 et 2 (49), inhibition du cytochrome P 450 monooxygénase c’est à dire 

possédant une activité antimutagénique contre les amines hétérocycliques (35), activité 

antimicrobienne contre les bactéries gram plus, activité antimicrobienne contre les levures 

(49) (35), activité insecticide contre les moustiques (49), activité anti-inflammatoire (49) ainsi 

qu’une cytotoxicité contre cellules HL 60 (35) et cellules KB. (35) 

Cette activité cytotoxique est due aux groupements C7-OH et 9-NH de la Mahanine. (50)  

Cette molécule a été particulièrement bien étudiée dans le cancer de la prostate, on 

remarque l’inhibition de la croissance, d’une façon dose-dépendante des cellules PC3 et 

LNCaP cancéreuses. Pour cela, la mahanine induit l’apoptose en désactivant la protéine 

kinase Akt ainsi que la rétrorégulation de Bcl-xl (qui sont deux voies impliquées dans la 

transmission du signal d’apoptose). Voir figure 40. (51) 

De plus, elle permet l’expression de RASSF1A, un gène qui n’est plus exprimé dans bon 

nombre de cancers avancés, notamment celui de la prostate. Celui-ci est ré-exprimé, que le 

cancer prostatique soit androgénique ou non (52), en inhibant l’ADN méthyl transférase. Elle 

induit l’apoptose chez ce même cancer. (53) 

Elle possède également une activité anti-proliférative sur les cellules des leucémies 

lymphoïdes aiguës (MOLT 3) et les cellules des leucémies myéloïdes chroniques (K562) (53) 

tout en ayant une faible toxicité sur les cellules normales (in vitro). 
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Elle induit l’apoptose dans les lymphomes histiocytaires et les leucémies promyélotiques. 

Les mécanismes apoptotiques mis en jeu ont longtemps été inconnus, mais depuis peu on a 

trouvé que la mahanine entraînait une augmentation du « dimère » Fas/Fas L à l’origine de 

la mort cellulaire dans les leucémies lymphoïdes aigües et les leucémies myéloïdes 

chroniques. (53)  

 

 

Figure 40 : Mécanisme d'action de la mahanine (Kaushik Bhattacharya, 2010) 

 

Dans le cancer du pancréas, la mahanine entraîne l’inhibition de la protéine HSP 90, par 

l’intermédiaire de dérivés réactifs de l’oxygène, ce qui favoriserait l’apoptose. (55) 

Elle diminue également les tumeurs orthotopiques (in vivo) sans pour autant entraîner de 

toxicité (étude réalisée chez la souris). (55) 

Elle possède également une activité contre le cancer du côlon, en agissant à la fois sur les 

cellules dépourvues ou non de la protéine P 53 (pour rappel, la protéine P 53 joue un rôle 

primordial dans le bon fonctionnement des cellules de notre organisme en induisant 

l’apoptose (dommage irréversible) ou l’arrêt du cycle cellulaire (dommages réversibles donc 

possibilité de réparation de la cellule)) ;  elle est inactivée dans certains cancers. La 

mahanine agit en activant deux gènes suppresseurs de tumeur : PTEN et P 53/P73. Elle est 

également animée d’une action synergique en association avec le 5 Fluoro-Uracile (5-FU), et 

permettrait ainsi de réduire les doses de celui-ci, s’ils étaient utilisés en association. La 

diminution des concentrations de 5-FU ainsi que la non-toxicité de la Mahanine permettraient 

de pallier les effets indésirables du 5-FU ainsi que des résistances à celui-ci dans le cancer 

du côlon. (55) 
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 Flavonoïdes 

Ils sont présents chez presque tous les végétaux ; ce sont eux qui sont à l’origine de la 

coloration des fleurs. Ils sont utilisés pour la taxonomie moderne des végétaux ; On les 

retrouve dans les vacuoles, souvent dans les cellules épidermiques (fleurs). Leur propriété 

principale est la veinotonicité, mais on a remarqué qu’ils piégeaient les radicaux libres, et 

donc étaient anti-oxydant in vitro. Ce sont également des inhibiteurs enzymatiques. (55) 

4. Pistes à privilégier à la vue des résultats scientifiques et des 
utilisations traditionnelles 

 

Largement utilisée en médecine traditionnelle, et même parfois comme aliment, Micromelum 

minutum possède un fort potentiel pharmacologique à la hauteur de sa réputation. C’est ainsi 

que de nombreuses molécules bioactives ont  été isolées. Les études les plus prometteuses 

à ce jour soulignent l’activité anti cancéreuse (surtout cytotoxique) de cette plante, et 

notamment de certains de ses alcaloïdes et coumarines. Parmi les nombreuses coumarines, 

la murrangatine, le minumicrolin, la microminutinine, les minutin A et B ainsi que la 

clauslactone E, la 8-hydroxyisocapnolactone-2’,3’-diol et la 2’,3’-epoxyisocapnolactone ont 

montré les résultats les plus prometteurs. De nouvelles études mériteraient donc d’être 

mises en œuvre pour ces molécules.  

Mais c’est sans conteste la mahanine, alcaloïde présent chez Micromelum minutum qui 

semble posséder l’action anti cancéreuse la plus forte. Ainsi, dans les domaines de 

l’oncologie, ses actions préventives et curatives doivent être étudiées plus longuement afin 

de peut-être aboutir, un jour, à une utilisation pharmacologique. 

Enfin, la plante, dans son totum, ne doit pas être négligée à la vue de la bioactivité de 

nombreuses molécules, et non d’une seule. 
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III. Etude de Scaevola spp. 
 

 

 

 

 

Figure 41 : Scaevola taccada face à la baie des tortues, devant le Bonhomme de Bourail © Alexandre Freismuth 
2014 
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A. Description générale 
 

1. Taxonomie 
 

a. Classification traditionnelle (57) 
 

Règne des Plantae 

Sous-règne des Tracheophyta (ou Tracheobionta) (plantes vasculaires) 

Superdivision des Spermatophyta 

Division des Magnoliophyta, encore appelé Angiospermes (ou plantes à fleur) 

Classe des Magnoliospida (anciennement appelée Dicotylédones) 

Sous Classe des Asteridae 

Ordre des Campanulales 

Famille des Goodeniaceae 

Genre des Scaevola L. 

 
b. Classification APG 3 (19) 

 

Angiospermes 

Dicotylédones vraies 

Dicotylédones vraies ou eudicotylédones supérieures 

Division 1 : Astéridées 

Division 2 : Campanulidées ou euasteridées 2 

Ordre : Asterales 

Famille : Goodeniaceae 
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Arbre phylogénétique : 
 

 

Figure 42 : Une classification des espèces du genre Scaevola (D. G. Howarth, 2003) 

 

* 

 

 

 

 

 

http://www.amjbot.org/content/90/6/915/F1.large.jpg
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2. Les différentes espèces de Scaevola et leurs déterminations 
scientifiques et courantes 

 

Les principales espèces de Scaevola ayant déjà été citées précédemment (figure 42) , nous 

allons nous intéresser ici à celles qui seront abordées dans cette thèse. 

 

Citons les espèces calédoniennes : (58) 

 

Scaevola balansae Guillaumin  

Scaevola barrierei A.S. Wulff & Munzinger 

Scaevola beckii Zahlbr. 

Scaevola coccinea Däniker  

Scaevola cylindrica Schltr. & K. Krause 

Scaevola erosa Guillaumin 

Scaevola macropyrena I.H. Müller 
Scaevola montana Labill. 
Scaevola racemigera Däniker 

Scaevola taccada (Gaertn.) Roxb.  

 

Sur ces dix espèces de Scaevola calédoniens, seuls Scaevola montana Labill. ,Scaevola 

taccada et Scaevola cylindrica ne sont pas endémiques. (endemia.fr) 

 

Ajoutons une espèce australienne :  

Scaevola spinescens R. Br. 

Nous l’étudierons car cette espèce possède des utilisations traditionnelles intéressantes, et 

de nombreuses études de laboratoire ont analysé cette plante, et les molécules qui la 

composent. 

 

 

 

 

 

 

 

 



65 
 

 

 

Tableau VI : Les différentes dénominations scientifiques et usuelles : 

Espèce Synonymes (59) Lieux ou langue 
(59) (61) (62) 

Appellations 
courantes (59) 

Scaevola 
taccada (Gae
rtn.) Roxb. 

Lobelia frutescens Mill. 

Scaevola sericea Vahl 

Scaevola billardieri Dieter. 

Scaevola chlorantha de 
Vriese 

Scaevola frutescens var. 
sericea (Vahl) Merr. 

Scaevola koenigii Vahl. 

Scaevola lambertiana de 
Vriese 

Scaevola latevaga Hance ex 
Walp 

Scaevola leschenaultii A. DC. 

Scaevola lobelia var. sericea 
(Vahl) Benth. 

Scaevola macrocalyx de 
Vriese 

Scaevola piliplena Miq. 

Scaevola plumerioides Nutt. 

Communément Naupaka, Naupaka 
de plage 

Australie Beach cabbage, 
beach scaevola, 
carwell cabbage, 
pipetree 

Bahamas Scaevola asiatique, 
Hawaiian seagrape, 
white inkberry 

Cuba sevola 
Fidji veveda 
Polynésie Française Naupata 
Île Guam (Archipel 
des Mariannes) 

nanasu 

Hawaii Naupaka kahakai 
Îles Samoa To’ito’i 
Îles Tonga Ngahu 
Inde, Etat de Tamil Vella mutagam 
  

Scaevola 
spinescens 
R. Br. 

Crossotoma spinescens (R. 
Br.) de Vriese 

Australie Currant bush , 
maroon bush, 
fanflower 

Scaevola 
balansae 
Guillaumin 

Pas de synonyme Nemi emuet 
nyelayu de Belep mualandio 
ajië Jara de veo 
Dialecte près de 
Bourail 

darandaveo 

 Orowe or t irî 
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3. Habitat et description botanique 
 

a. Habitat 
 

Son origine est australienne, et le genre s’est répandu dans une grande partie du Pacifique. 

La plupart des espèces sont endémiques à certaines régions ou très peu répandues, sauf 

Scaevola plumieri (L.) Vahl. (Amérique et Afrique) et Scaevola sericea Vahl. (Océans 

Pacifique et Indien) (59). Cette dernière est classée comme une espèce envahissante dans 

certains pays. (61) 

Le genre Scaevola se retrouve presque uniquement dans les régions plutôt arides et 

périodiquement sèches (62) avec une végétation peu dense : bords de mer, versants 

découverts, savanes, rizières et lisières de forêt. 

 

b. Description botanique  (63) 
 

 

Figure 43 : Scaevola montana sur l’île Ouen, Sud de la Grande Terre © Etienne Freismuth 2014 

 

Le genre Scaevola se décrit comme étant composé d’arbustes ou arbrisseaux, parfois arbres 

(ou herbes) dressés ou très rarement rampants. Les feuilles sont alternes opposées, 

groupées vers le sommet des rameaux, à marges entières à dentées.  

Les inflorescences se situent à l’aisselle de bractées foliacées, avec des fleurs sessiles ou 

pédonculées, accompagnées de deux bractéoles étroites, pileuses à la base. Les sépales 

sont au nombre de cinq, plus ou moins triangulaires, courts, parfois très petits, 
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intérieurement pourvus à la base d’une petite barbe. La corolle, dorsalement incisée jusqu’à 

la base, à cinq lobes subégaux, ailés ou non, le plus souvent étalés comme les doigts d’une 

main, intérieurement couverts de poils très longs le plus souvent. Les étamines sont au 

nombre de cinq, à filets filiformes. L’ovaire est infère et le style est simple, habituellement 

courbé en dedans. 

La famille des Goodeniaceae comprend quatorze genres répartis en 300 espèces. Un seul 

genre est présent en Nouvelle-Calédonie : le genre Scaevola. 

 

Figure 44 : Scaevola erosa Guillaumin de l'Herbier de l'IRD, Nouméa, © Alexandre Freismuth 2014 
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Les différentes espèces de Scaevola de Nouvelle-Calédonie et Scaevola spinescens R. Br. 

(Australie): ©Alexandre Freismuth, Bernard Suprin, Romain Barrière et Remy Amice 2014 

 
Figure 45 : Scaevola cylindrica Schltr. & K. Krause, Scaevola beckii Zahlbr. et Scaevola coccinea Däniker 

 

 
Figure 46 : Scaevola taccada (Gaertn.) Roxb., Scaevola racemigera Däniker et Scaevola macropyrena I.H. Müller 

 

   
Figure 47 : Scaevola montana Labill., Scaevola erosa Guillaumin, et Scaevola balansae Guillaumin 

 

   
Figure 48 : Scaevola spinescens R. Br. et Scaevola barrierei A.S. Wulff & Munzinger 
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B. Usage traditionnel 
 

1. En Nouvelle-Calédonie 
 

a. Scaevola taccada (Gartn.) Roxb. 
 

 A Lifou, dans la tribu de Hunete 

Elle est répandue, notamment sur les bords de mer. Elle est utilisée pour soigner les piqures 

de méduses, raies, les blessures de coraux, rascasses, requins, …On broie la feuille que 

l’on fait ensuite bouillir avant d’appliquer sur la plaie. (Alexandre Freismuth, 2014) 

 

 Un peu partout en Nouvelle-Calédonie 

Les fruits sont pressés afin de faire sortir le jus qu’ils contiennent que l’on va instiller dans 

l’œil, pour guérir les irritations oculaires dues à l’eau de mer, les poussières,… (Bien connu 

des surfeurs néo-calédoniens). En résumé, il s’agit d’un remède traitant la conjonctivite. (22) 

Les feuilles en tisane ont des propriétés dépuratives ; elles aident au bon fonctionnement du 

foie. (22) 

Les racines sont utilisées après décoction contre les maux d’estomac. (21) 

 

b. Scaevola montana Labill.  
 

Les jeunes feuilles sont utilisées contre la gratte autrement dit la ciguatera, empoisonnement 

de la chaîne alimentaire par les poissons (voir glossaire). (21) 

 

2. En dehors de la Nouvelle-Calédonie  
 

a. Scaevola taccada  
 

 Dans les îles Fidji  
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La sève des feuilles est utilisée pour traiter les faiblesses post accouchement pouvant 

entrainer des pneumonies. Les racines sont utilisées pour le mal d’estomac. Les feuilles et le 

bois en décoction sont utilisés pour éviter une rechute lors d’une convalescence. (27) 

 A Tonga  

Le jus provenant du bois permet de lutter contre les teignes. On utilise les racines contre le 

Béri-Béri, la syphilis et la dysenterie. (27) 

 

 Aux îles Salomon  

Des parties de plantes permettent de soigner la toux, la tuberculose et les piqures de raies. 

(27) 

 

 En Polynésie  

Les feuilles sont utilisées contre le gonflement des tissus du à éléphantiasis et contre les 

frissons.  

Le bois contre les inflammations chroniques de l’estomac (catarrhes). 

L’écorce contre les fractures, contre une maladie semblable à la lèpre ou encore contre les 

dermatophytoses. 

Les racines soignent les douleurs de l’estomac, les troubles digestifs d’origine non 

microbienne chez les enfants. (62) 

 

 En Polynésie mais également en Asie 

D’autres auteurs rapportent les activités suivantes : activité antipyrétique, anti inflammatoire, 

antidiabétique, anticoagulante et myorelaxante. (64) 

 

 A Hawaii et dans les îles du Pacifique  

Utilisation non médicinale  

On l’utilise dans l’élaboration de guirlandes traditionnelles (leis). Elle est également plantée 

sur la côte pour protéger de l’érosion ou empêcher le sel et le sable d’abimer d’autres 

plantes ornementales. En Polynésie, on l’utilise traditionnellement pour confectionner des 

filets de pêche ou des paniers. (65) 
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Utilisation médicinale  

On l’utilise pour soigner de profondes coupures, la cataracte, une peau écailleuse et des 

piqûres (68) grâce à une mixture extraite du bois des racines par contusion. (66)  

 

 En Indonésie et en Mélanésie  

Le bois est utilisé pour la fabrication de chevilles destinées aux pirogues. On se sert de la 

partie basale qui est dure et imputrescible. (66). La moelle tendre et épaisse des jeunes 

brindilles permet de faire des coupes microscopiques à la place du sureau. Elle peut se 

couper et se teindre facilement, d’où son utilisation en décoration (fleurs, petits oiseaux, …).  

 

 En Indonésie  

On utilise également les racines comme antidote quand du poison de crabe ou de poisson 

est consommé (ciguatera). (66) 

La moelle après compression, fournit de même que Scaevola plumieri, une sorte de papier 

de riz. (67) Cet usage particulier se retrouve dans plusieurs régions. 

Les feuilles guérissent les maux de tête et les jambes enflées, sous forme de cataplasme ou 

bien par décoction avec les écorces contre le Béri Béri. La moelle est utilisée contre la 

diarrhée, les fruits sous forme de jus contre la conjonctivite.(62) 

 

 En Inde 

Les feuilles sont utilisées pour leurs propriétés carminatives, anti inflammatoires digestives et 

antitumorales. Elles ont également été utilisées pour traiter les teignes des premiers colons. 

(66) La décoction de la feuille et de la chair de la graine aurait des propriétés contraceptives. 

(66) 

Dans l’Etat de Tamil, les feuilles et l’écorce sont utilisées en décoction pour soigner la 

tachycardie (un des symptômes du Béri Béri) (65). Elles diminuent la vitesse du rythme 

cardiaque et ramènent le cœur à une contraction normale. Les feuilles, amères, sont 

utilisées pour aider la digestion. En cataplasme, celles-ci soignent le mal de tête, les 

tumeurs, et les jambes gonflées.  
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Le jus de leurs fruits, est appliqué dans les yeux contre les douleurs oculaires. Le fruit est 

appliqué, comme cataplasme pour soigner les tumeurs, ou par voie orale pour permettre les 

menstruations. 

La décoction des racines est utilisée pour soigner les atteintes syphilitiques et la dysenterie. 

La moelle de la tige soigne la diarrhée. 

 

 En Malaisie 

Les feuilles sont utilisées contre la dyspepsie. (62) 

 

 En Mélanésie en dehors de la Nouvelle-Calédonie 

Elles sont utilisées pour aider la digestion et soigner la diarrhée. (62) 

 

 Au Vanuatu (Esperitu Santo : Port Olry) 

Ses feuilles sont bouillies puis elles sont mâchées afin de soigner les douleurs dentaires. 

(Alexandre Freismuth, 2014) 

 

 A Samoa 

Le liquide d’expression de ses feuilles est utilisé en mélange avec celui d’Argusia argentea 

pour lutter contre la fièvre. (69) 

 

b. Scaevola oppositifolia Roxb. 
 

 En Mélanésie 

Cette espèce présente un suc provenant du bois et des vaisseaux, servant à combattre 

l’inflammation des yeux et des oreilles. (62) 
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c. Scaevola spinescens R. Br. 
 

 En Australie 

Ses racines sont utilisées pour soigner le mal d’estomac ainsi que les désordres urinaires. 

La tige pilée, est utilisée en décoction pour soigner les furoncles, les problèmes de peau 

ainsi que les rashs cutanés. La plante entière est brûlée, et les fumées inhalées pour traiter 

les “coups de froid” (cold). Les feuilles ainsi que les petites brindilles sont pilées et 

appliquées sur les plaies pour les traiter. (62) 

Une activité anti cancéreuse sous la forme d’une infusion a été également notée, mais elle 

se perd avec la dilution de la culture aborigène dans la culture australienne.(70). On l’utilise 

encore actuellement sous forme d’infusion en Australie : on parle de « buisson tonique ». 

 

Conclusion 

Ainsi, si l’on doit faire un résumé des principales utilisations traditionnelles de ce genre, on 

soulignera l’action antalgique et anti inflammatoire de ce végétal. Nous allons essayer de le 

démontrer par la suite, en regroupant les études scientifiques déjà réalisées. 
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C. Pharmacologie et pharmacognosie 
 

1. Composition chimique 
 

Tableau VII : Principaux constituants chimiques de Scaevola, partie de plante utilisée et 
origine de la plante étudiée : (62) (71) (72) (73) (74) (75) 

Substances Drogues Espèces et origine 
géographique 

Saponosides (62) Feuilles Scaevola spp. 
Iridoïdes   
loganin (ou loganoside) (71) 
(72) 

Parties aériennes Scaevola racemigera (Nouvelle-
Caledonie) (71) 
Scaevola montana (Nouvelle-
Calédonie) (72) 

acide loganique (71) Parties aériennes Scaevola racemigera (Nouvelle 
Calédonie) (71) 

sylvestroside 3 (71) (72) Parties aériennes Scaevola racemigera (Nouvelle-
Calédonie) (71) 
Scaevola montana (Nouvelle-
Calédonie) (72) 

cantleyoside (71) (72) Parties aériennes Scaevola racemigera (Nouvelle 
Calédonie) (71) 
Scaevola montana (Nouvelle-
Calédonie) (72) 

scaevoloside (71) Parties aériennes Scaevola racemigera (Nouvelle 
Caledonie) (71) 

acetal méthylique du 
sylvestroside 3 (72) 

Parties aériennes Sacevola montana (Nouvelle-
Calédonie) (72) 

acetal méthylique du 
caltleyoside (72) 

Parties aériennes Scaevola montana (Nouvelle-
Calédonie) (72) 

Phenols   
Acide chlorogenique (62) Non précisé Scaevola taccada (62) 
Glucides   
Mannitol (62) Feuilles Scaevola taccada (62) 
Coumarines:   
Imperatorin (62) (73) Feuilles Scaevola taccada (62) (73) 
Nodakenetin/marmésine (62) 
(73) (74)* 

Feuilles Scaevola spinescens (74) 
Scaevola taccada  (62) (73) 

Xanthyletine (74) *et** Plante entière broyée Scaevola spinescens (Kalgoorlie, 
ouest australien) (74) 

Angenomaline (62) Non précisé Scaevola taccada  (62) 
Triterpènes et stéroïdes   
Friedeline (75)  Scaevola taccada (75) 
Epifriedelanol (75)  Scaevola taccada (75) 
Myricadiol (74) (75)*  Plante entière broyée Scaevola spinescens (Kalgoorlie, 

ouest australien) (74) 
Scaevola taccada (75) 

Squalène (74)*  Plante entière broyée Scaevola spinescens (Kalgoorlie, 
Ouest australien) (74) 

Taraxerol ( (74))* et** (75) Plante entière broyée Scaevola spinescens (Kalgoorlie, 
Ouest australien) (74) 
Scaevola taccada . (75) 

Taraxerone (74)** Plante entière broyée Scaevola spinescens (Kalgoorlie, 
Ouest australien) (74) 

β amyrine (74)** Plante entière broyée Scaevola spinescens (Kalgoorlie, 
ouest australien) (74) 

Taraxeryl acetate (74)** Plante entière broyée Scaevola spinescens (Kalgoorlie, 
ouest australien) (74) 
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lup-20(29)-en-3-one (74))** Plante entière broyée Scaevola spinescens  (Kalgoorlie, 
ouest australien) (74) 

Steroïdes   
β-Sitosterol (74)* Plante entière broyée Scaevola spinescens  (Kalgoorlie, 

ouest australien) (74) 
β-sitosterol-beta-D-glucoside 
(62) 

Feuilles Scaevola taccada  

(3 β,22E)-stigmasta-5 ,22-  dien -
3-ol (74))**  

Plante entière broyée Scaevola spinescens  (Kalgoorlie, 
ouest autralien) (74) 

(3 β, 24S)(stigmast-5-en-3-ol 
(74))**  

Plante entière broyée Scaevola spinescens (Kalgoorlie, 
ouest australien) (74) 

Anthocyanes   
Delphinidine (62) feuilles Scaevola taccada (62) 
malvidine (62) feuilles Sacevola taccada (62) 
Acides gras (métabolisme 
primaire) 

  

Acide palmitique (74)** Plante entière broyée Scaevola spinescens (Kalgoorlie, 
ouest australien) (74) 

Acide oléique (74)** Plante entière broyée Scaevola spinescens (Kalgoorlie, 
ouest australien) (74) 

Hydrocarbures (métabolisme 
primaire) 

  

Hentriacontane (74)** Plante entière broyée Scaevola spinescens (Kalgoorlie, 
ouest australien) (74) 

*Fraction méthanol aqueuse 

**Fraction hexane 

 

2. Structures chimiques et propriétés connues de ces familles 
 

a. Saponosides 
 

 

Figure 49 : Structure générale saponoside 
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b. Iridoïdes 
 

 

Figure 50 : Loganoside et acide loganique. (carlroth.com, 2014) 

 

Figure 51 : Sylvestroside 3 et cantleyoside. (kanaya.com, 2014) 

 

Figure 52 : Scaevoloside si R=H et acetal methylique du sylvestroside 3 si R=H et R'=HC(OCH3)2 (72) 

 

Figure 53 : Acetal methylique du cantleyoside 3 si R=H et R'=HC(OCH3)2 (72) 
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c. Phenols 

 

Figure 54 : Acide chlorogénique (ou acide 5 caféylquinidique) (Bruneton 2009, Editions TEC & DOC) 

On le retrouve également chez le café, l’artichaut et la pomme de terre. 

 

d. Glucides 
 

 

Figure 55 : Mannitol (glenthamls.com 2014) 

 

e. Coumarines 
 

 

Figure 56 : Impératorine, marmésine (ou nodakenetin) et xanthyletine (Bruneton 2009 Editions TEC & DOC) 

 

f. Triterpènes et stéroïdes  
 

 

Figure 57 : Myricadiol, friedeline et épifriedelanol (chemFaces.com, 2014) 
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Figure 58 : Squalène (Bruneton 2009 Editions TEC & DOC) 

 

Figure 59 : Taraxarol, taraxerone et β-amyrine (Bruneton 2009 Editions TEC & DOC) 

 

Figure 60 : Taraxeryl acetate et lup-(20) 29-en3-one (ChemFaces.com 2015) 

 

g. Steroïdes 
 

 

Figure 61 : β-sitosterol et β-sitosterol-β-D-glucoside (ChemFaces.com, 2015) 

 ()-stigmasta-5,22-dien-3-ol 

(3, 24S)(stigmast-5en-3-ol 
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Anthocyanes : 

 

Figure 62 : Delphinidine et malvidine (kanaya.com, 2015) 

 

h. Acides Gras 
 

 

Figure 63 : Acide oléique et acide palmitique 

 

i. Hydrocarbure 
 

 

Figure 64 : Hentriacontane 

un acétate triterpenique : gamma-amyrine acetate 6 

 

3. Action des extraits et des différentes molécules : 
 

Comme pour l’espèce Micromelum minutum, nous allons tout d’abord étudier les activités 

des extraits de plante avant de nous intéresser à l’action des molécules isolées. 
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a. Extraits 
 

 Extrait de S. balansae : (macération et extraction par le 
méthanol et le dichlorométhane) 

 

Cette espèce de Scaevola a été étudiée dans le cadre d’un screening avec d’autres plantes 

calédoniennes pour la recherche d’une activité antiparasitaire (76). 

Tableau VIII : Activités antiprotozoaires et nématocides de quelques plantes de Nouvelle-Calédonie (76) 

 

 

Cette espèce de Scaevola a montré une activité intéressante contre Trypanosoma brucei et 

Leishmania donovani, avec cependant une « activité antiparasitaire » 87 fois plus faible que 

la drogue de référence (amphotéricine B)  
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 Extrait de S. spinescens (plante endémique australienne) 
 

Tous les extraits de cette plante ont montré une activité antibactérienne (77). On remarque 

une inhibition des bactéries Gram plus, mais aussi des bactéries Gram moins suivant un 

spectre assez étroit (voir tableau 9). 

Tableau IX : Activité antibactérienne de différents extraits de Scaevola spinescens (77) 

 

Son activité antivirale a été étudiée contre le cytomégalovirus, avec inhibition de 25% de la 

libération de ses antigènes par l’extrait de feuilles (77), mais également contre les 

bactériophages MS2. (78). 

On remarque également une activité anti inflammatoire et anti pyrétique (78). Une étude (78) 

a démontré ces effets, en comparant l’activité d’un extrait méthanolique de feuilles de 

Scaevola spinescens R. Br. à des substances de référence, à savoir le paracétamol et 

l’indométacine. L’expérimentation a été faite sur des rats auxquels on avait induit une 

inflammation au niveau des pattes par de la caragénine, substance capable de provoquer un 

œdème.  

Pour l’effet antipyrétique, la fièvre a été induite par l’injection d’une levure, toujours chez le 

rat. Les effets thérapeutiques, pour des doses de 300mg/kg de l’extrait sont similaires aux 

drogues de références (à des doses de 10mg/Kg). L’auteur émet comme hypothèse, en 

conclusion que c’est un alcaloïde, présent dans la plante qui serait à l’origine de ces effets. 
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 Extrait de Scaevola taccada 
 

Cette plante a montré des propriétés antivirales assez larges, notamment sur les virus HSV, 

HIV et VSV. (79) L’extrait aqueux possède une activité contre HIV 1. (79) 

Des études sur des animaux, mais également des humains ont montré une activité 

cardiotonique tout en régulant la fréquence cardiaque, sans l’effet cumulatif de la digitale. Il y 

aurait une action diurétique, d’où son utilisation pour soigner l’hydropisie. (65)  

De plus, lors de la même étude, d’autres activités de l’extrait de Scaevola taccada ont été 

testées. L’activité anti inflammatoire, est comparable, aux mêmes doses, à celles de la 

drogue de référence, l’indométacine. (voir tableau 10) 

 

Tableau X : Screening pharmacologique de Scaevola taccada (61) 
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L’activité anti-microbienne est la plus élevée chez l’extrait méthanolique (par 

comparaison aux extraits avec l’hexane et l’acétate de méthyle). Cette activité a été testée 

sur quatre bactéries : Vibrio cholerae (Gram moins), Klebsiella pneumoniae (Gram moins), 

Salmonella typhi (Gram moins) et Shigella sonnei (Gram moins). (80) Une activité 

antifongique a également été réalisée avec succès sur Fusarium oxysporum, Fusarium 

solani, Rhizoctonia solani et Odium monilioides en utilisant l’extrait méthanolique. 

 

b. Activité de molécules isolées présentes dans ces plantes 
 

 Saponosides (feuilles) (81) 

 

Ce sont des hétérosides très fréquents chez les végétaux. On les définit grâce à leur 

structure : 

 Saponosides à génine stéroïdique que l’on retrouve souvent dans les bulbes, racines 

ou graines. 

 Saponosides à génine triterpénique sont les plus nombreux. 

L’extraction n’est pas aisée, et se fait par des solvants hydroalcooliques après délipidation 

préalable par l’éther de pétrole, l’hexane voire le chloroforme. Ces molécules présentent des 

activités hémolytiques, et sont utilisées par la plante pour se défendre contre les agressions 

extérieures. Cette propriété se retrouve contre des champignons tels que divers Candida et 

des dermatophytes. On retrouve également souvent des propriétés spermacides, 

cytotoxiques voire anti-tumorales. Chez quelques plantes connues, leurs propriétés anti-

inflammatoires et anti-œdémateuses sont dues à leurs saponines. 

Elles sont connues pour être toxiques chez les animaux à sang froid. 

 

 Iridoïdes (82) 
 

Ils appartiennent au groupe des monoterpènes. Ils ne sont quasiment présents que chez les 

dicotylédones. Leur extraction est difficile du fait de leur instabilité. Certains ont des 

propriétés anti-inflammatoires, notamment par voie locale (aucuboside) tandis que d’autres 

développent in vitro des propriétés antibactériennes (cantleyoside), antifongiques, 

insecticides, ou antivirales. Cependant, aucun n’est actuellement utilisé en thérapeutique. 
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Cantleyoside dimethyl acetal  

Ce composant a des propriétés anti microbiennes (82). On le retrouve dans d’autres plantes 

comme Pterocephalus perennis (Dipsacaceae). Son activité antimicrobienne a été étudiée, 

et des résultats tout à fait intéressants ont été mis en évidence (83) : on remarque une 

activité antibactérienne contre deux bactéries Gram plus (Staphylococcus aureus et 

Staphylococcus epidermidis) ainsi que contre quatre bactéries Gram moins (Escherichia coli, 

Enterobacter cloacae, Klebsiella pneumoniae, Pseudomonas aeruginosa). 

 

Loganin (=loganoside) 

Cette molécule a été retrouvée dans d’autres végétaux, notamment chez Cornus 

officinalis (Cornaceae), où elle est présente en grande quantité (84). Elle inhibe 

l’acetylcholinesterase au niveau de l’hippocampe de la souris, améliorant ainsi la mémoire à 

court et long terme chez des souris amnésiques. De plus on remarque également une 

activité inhibitrice de l’aldose réductase ce qui pourrait aider à prévenir les complications du 

diabète. (85) 

 

 Phénols  (86) 
 

Ils sont le plus souvent extraits par un alcool (méthanol) ou l’acétate d’éthyle. Ils possèdent 

un intérêt thérapeutique limité qui se résume à des propriétés antiseptiques urinaires 

(arbutine) ou des propriétés anti-inflammatoires des dérivés salicylés. 

 

Acide chlorogénique 

Il est bien connu, il possède de nombreuses propriétés (anti-oxydante, anxiolytique, anti-

diabétique, anti-inflammatoire,…). Cependant on le retrouve chez de nombreuses plantes, 

comme le café ; c’est pourquoi nous ne nous étendrons pas plus sur cette molécule. Ses 

activités semblent participer à celle de la plante entière. 
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 Coumarines 

 

Impératorine 

Elle a une action anti-cancéreuse sur les cancers du foie et du colon. 

 

Nodakenetine (marmésine) 

Furanocoumarine ayant des propriétés (in vitro) d’anti agrégation plaquettaire. (74) 

Xanthyletine 

Il s’agit d’une pyranocoumarine ayant des propriétés anti-tumorales et antibactériennes (74). 

Elle possède également une activité anti fongique contre la symbiose d’un champignon 

Leucoagaricus gongylophorus et de la fourmi Atta sexdens rubropilosa.  

 

 

 Triterpènes et stéroïdes (87) 
 

Il y a peu de différence structurelle entre les stéroïdes et les triterpènes ; on les distingue l’un 

l’autre de par leur origine synthétique. Ils sont à l’origine d’hétérosides ayant un grand intérêt 

pharmacologique ; Par exemple les hétérosides cardiotoniques ou les saponosides. 

 

Myricadiol 

Elle aurait des propriétés minéralocorticoïdes. (74) 

 

Friedeline  

Il s’agit d’un triterpène possédant une activité antifongique permettant la cicatrisation, ainsi 

qu’une activité contre Trichophyton schoenlenii.  

 

Epifriedelanalol 
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Ce composant est également présent dans d’autres végétaux (Vitis trifolia L. ,…). Chez ce 

dernier, une activité antitumorale in vitro de l’épifriedelanalol a été mise en évidence. Cette 

activité ne se retrouve pas in vivo chez l’Homme. (88) 

 

Taraxérone 

Cette molécule augmente in vitro l’oxydation de l’alcool en stimulant les enzymes alcool 

déshydrogénase et acetaldéhyde déshydrogénase. (89) 

 

 

Hentriacontane 

Cette molécule, qui se retrouve également dans d’autres plantes (Aquilaria sinensis ou Melia 

azedarach) mais également en plus grande concentration après fermentation du soja, ou 

dans les coques de riz, (90) a des propriétés pour rétablir les fonctions communicantes (gap 

jonction) inhibées lors des tumeurs. (91) Ces propriétés anti-tumorales sont discutées (92). 

Elle possède également des propriétés anti-inflammatoires, en favorisant l’expression de 

médiateurs tels que TNF-α, IL-6, PGE(2), COX-2 et iNOS ainsi que l’activation de NF-KappaB 

et des caspases-1 dans les LPS des macrophages péritonéaux activés. (93). Elle présente 

une faible cytotoxicité (92). 

 

-Sitosterol  

Ils sont prescrits et utilisés pour améliorer la symptomatologie de l’hypertrophie bénigne de 

la prostate. (94). Ce composant est souvent utilisé à partir de plantes appartenant au genre 

Hyoxis, Picea ou Pinus. 

 

Conclusion de la partie 

Quelques espèces du genre Scaevola ont donc été étudiées. L’activité anti-inflammatoire 

notée lors de l’étude de l’usage traditionnel a été confirmée en laboratoire chez des extraits 

méthanoliques, notamment de Scaevola taccada. Scaevola spinescens et Scaevola 

balansae  ont également montré des actions remarquables. Cependant, dès que des 

molécules sont isolées, les effets de celles-ci semblent minimes et peu d’essais ont donc été 

poursuivis. De plus les molécules isolées ne sont pas originales, et pour la plupart déjà 
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présentes dans de nombreuses plantes, notamment européennes (comme par exemple le 

genre Pinus pour le β-sitosterol). Tout ceci suggère des mécanismes d’action assez 

complexes des molécules entre elles, avec de probables synergies. Le potentiel 

thérapeutique de ce genre est pour le moment assez faible. Pour être exhaustif, il faudrait 

analyser les autres espèces du genre dont les composants sont encore inconnus ; 

malheureusement, le peu de données présentes sur un usage traditionnel préalable ne nous 

incite pas à l’optimisme. 
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Conclusion générale 
La Nouvelle-Calédonie est un musée végétal qui a permis une évolution distincte de sa flore, 

réussissant à s’adapter à des conditions difficiles, sans s’éteindre. Cette imagination de la 

nature pour se défendre a mené au développement de substances inédites aux pouvoirs 

thérapeutiques intéressants qui ont été très vite exploitées par les premiers Hommes venus 

peupler cet archipel. Les Histoires naturelles et humaines se sont donc retrouvées liées, et la 

modernité avec tous les dangers qu’elle comporte risque d’altérer cet immense savoir. 

Les plantes Micromelum minutum et certaines espèces du genre Scaevola, utilisées 

couramment en médecine traditionnelle ont montré des actions pharmacologiques 

concordantes à ces usages. Pour Micromelum minutum l’usage traditionnel est très vaste, 

allant du traitement des hémorroïdes au traitement du cancer. Les actions antibactériennes 

et antimutagènes retrouvées lors de l’étude des extraits de cette plante, sont identiques à 

certains usages traditionnels. Pour le genre Scaevola, bien que toutes les espèces n’aient 

pas été étudiées, l’usage traditionnel semble moins varié et tourné vers des affections plus 

précises : actions antiseptiques, anti-inflammatoire, contre la toux ou encore le mal de 

l’estomac. Encore une fois, les actions isolées en laboratoire à partir d’extraits sont 

identiques à certains usages traditionnels : action anti-virale, sur le cœur,… 

Ces résultats valident en partie la pertinence de l’usage de ces plantes en médecine 

traditionnelle. Le fait que toutes les actions justifiant l’usage de ces plantes en médecine 

traditionnelle n’aient pas été retrouvées en laboratoire peut s’expliquer par l’absence d’étude 

de certaines d’entre elles, par la façon de préparer les extraits ou encore la manière de les 

administrer.  

Cependant, pour une utilisation par la médecine occidentale de ces végétaux, il est 

indispensable d’isoler des molécules actives. Sur ce dernier point, le potentiel thérapeutique 

(au niveau actuel des connaissances) est très inégal. Chez Micromelum minutum, la 

mahanine est une substance très intéressante, porteuse de promesses, tandis que l’avenir 

de Scaevola spp. en matière pharmaceutique est plus incertain.  

Sans vouloir généraliser, l’étude de ces plantes nous a donc montré la pertinence de la 

médecine traditionnelle afin de guérir de nombreuses maladies chez des individus n’ayant 

pas accès au médicament officinal. La plante en tant que telle peut être le point de départ de 

la commercialisation d’un nouveau médicament, et orienter la recherche vers de nouvelles 

pistes. Cependant, la complexité, la variété des médecines traditionnelles, ou encore la 

déformation de ces usages avec le temps impliquent des démarches botaniques, 

historiques, ethnologiques, pharmacologiques longues et difficiles que les laboratoires 

pharmaceutiques ne sont pas tous prêts à engager. Néanmoins, ces connaissances doivent 



89 
 

être conservées car elles pourront, peut-être, conduire à des applications insoupçonnées à 

ce jour. 
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Glossaire : 
 

Agrologie :   Science qui traite de la connaissance des terres cultivables. 

Alcaloïde :   Composé organique azoté et basique tiré d’un végétal. 

Basalte :  Roche volcanique de couleur foncée composée essentiellement de 

plagioclase, pyroxène et olivine. 

Béri Béri :  Maladie provoquée par un déficit en vitamine B1 (thiamine), 

provoquant des troubles neurologiques ainsi qu’une insuffisance 

cardiaque. 

Boucan :  Ici il s’agit d’un terme utilisé en sorcellerie kanak. Afin de réaliser un 

emboucanement (un sortilège malveillant) on utilise un boucan, c’est-à-

dire une préparation mystérieuse et magique qui permettra 

d’ensorceler une personne. 

Bractée :   Feuille située à la base d’un pédoncule floral ou d’une inflorescence. 

Cataplasme :   Préparation pâteuse étalée entre deux linges et appliquée sur la peau. 

Corolle :   Ensemble des pétales d’une fleur. 

Corymbe :  terme de botanique désignant les fleurs d’une plante, issues d’une 

inflorescence simple et se situant au même niveau (dans le même 

plan). 

Coumarines : Ce sont des molécules secondaires des végétaux de formule générale 

2H-1-benzopyran-2-ones. 

Cytotoxique :  Propriété d’un agent biologique ou chimique à être toxique pour les 

cellules, allant éventuellement jusqu’à les détruire. 

Dysenterie : Maladie infectieuse bactérienne ou parasitaire provoquant une colique 

avec des selles glaireuses et sanguinolantes. 

Emplâtre :  Préparation thérapeutique adhésive destinée à être appliquée sur la 

peau ou à être étendue sur des bandes de tissu (sparadrap). 

Filet :  Terme de botanique, il s’agit de la partie fine supportant l’anthère avec 

laquelle il forme l’étamine, caractère sexuel mâle d’une plante. 
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Flavonoïdes : Lato sensu ce sont des pigments quasiment universels des végétaux. 

Ils ont une origine biosynthétique commune, et de ce fait possèdent 

tous la même structure de base, à savoir l’enchaînement 2-

phénylchromane. 

Flyshs :  Il s’agit d’un ensemble de roches d’origine sédimentaire formée par la 

répétition d’un même motif : une strate de grés qui alterne avec une 

strate de schistes argileux. 

Gratte :  Il s’agit du terme courant de la ciguatera. C’est une affection due à 

l’ingestion d’une toxine qui se concentre dans certains poissons 

(murènes, carangues, mérous, barracudas,…) mais dont l’origine 

provient de microorganismes qui colonisent certaines algues marines. 

Elle provoque dans un premier temps une diarrhée, de la nausée et 

des vomissements puis plus tard des sensations de picotement, des 

démangeaisons et une perte de sensibilité (pouvant durer jusqu’à trois 

mois). 

Hétéroside :  terme de chimie désignant des molécules nées à partir de la 

condensation d’un sucre (ose) avec une substance non glucosidique 

(génine). 

Hydrographie :  Partie de la géographie physique qui traite des eaux marines ou 

douces. 

Hydropisie :  Il s’agit de la concentration anormale d’un liquide organique dans un 

tissu ou une cavité de l’organisme. 

Liniment :  préparation liquide appliquée sur la peau en onction ou en friction, 

destinée à calmer la douleur. 

Macération :  Il s’agit d’un procédé consistant à laisser séjourner un solide dans un 

liquide froid pour en extraire les composés solubles. 

Manducation :  Ensemble des actions mécaniques qui constituent l’acte de manger et 

préparent la digestion des aliments. 

Orthotopique :  Se dit d’un élément se trouvant à sa place normale. 

Pédologie :   Etude scientifique des sols. 
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Péridotite :  Il s’agit d’une roche magmatique qui constitue la majeure partie du 

manteau terrestre. Elle est constituée principalement de cristaux 

d’olivine et de pyroxène. 

Raji (cellules) :  Il s’agit de la première lignée cellulaire continue depuis l’origine 

hématopoïétique. Elles sont à l’origine de la production de virus 

Epstein-Barr ainsi que de la production d’antigènes (early antigens : 

EBV-EA) qui seront détectables. Grâce à elles on peut étudier la 

sensibilité des cellules hématopoïétiques à des agents (anti) 

cancéreux. En effet la production d’antigène EBV-EA sera directement 

liée aux mutations subies par les cellules Raji.  

Sépales :  Terme de botanique désignant les éléments foliacés, généralement 

verts situés sous la fleur, dont la réunion forme le calice. Ils « portent » 

la fleur. 

Sessiles :  Terme botanique (ici) précisant le fait qu’une fleur ou une feuille 

possèdent une implantation fixe dépourvue de pétiole ou de stipe. En 

d’autre terme une implantation directe sur le support. 

Thalweg : Correspond à une ligne imaginaire qui relie les points les plus bas 

d’une vallée. 

Xénogreffe :  Greffe dans laquelle le donneur et le receveur appartiennent à deux 

espèces différentes (synonyme d’hétérogreffe). 
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TITRE : 
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Micromelum minutum (G.Forst.) Wight & Arn. (Rutaceae) et Scaevola spp. (Goodeniaceae) : 
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RESUME : 

 
La flore vasculaire de Nouvelle-Calédonie présente 74% d’espèces endémiques. La médecine 
traditionnelle a su tirer profit de cette formidable richesse, et l’utilise précautionneusement 
pour soigner la population tribale. Parmi ces plantes nous nous sommes intéressés à une 
espèce : Micromelum minutum (G.Forst.) Wight & Arn. (Rutaceae) et à un genre : Scaevola 
spp (Goodeniaceae) particulièrement utilisés par les guérisseurs et la population calédonienne 
pour se soigner. Notre objectif était de faire le lien entre la médecine traditionnelle et les 
résultats obtenus en laboratoire afin de dégager les pistes de recherche les plus pertinentes 
pour l’avenir. Nous avons donc décrit la Nouvelle-Calédonie en nous attardant notamment 
sur sa géographie, son climat, sa végétation, son sol tout en développant quelques données 
ethnologiques, puis nous nous sommes intéressés aux plantes étudiées dans cette thèse. Pour 
l’espèce et le genre, nous avons procédé de la même manière. Après avoir fait un bref rappel 
botanique, nous avons classé les différentes appellations vernaculaires suivant les régions 
tout en répertoriant les usages traditionnels de ces plantes dans l’ensemble du Pacifique. 
Ensuite nous avons classé par famille les différentes molécules isolées et, pour chacune 
d’entre elle, nous avons indiqué sa structure ainsi que ses différentes actions. Pour l’espèce 
Micromelum minutum, un des composés a montré une action anti-cancéreuse intéressante : la 
mahanine, qui mérite des recherches plus poussées pour être, peut-être, un jour à l’origine 
d’un médicament. En ce qui concerne le genre Scaevola, des propriétés anti-inflammatoires 
ont été démontrées, ce qui corrobore son usage traditionnel. 
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